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Composition du Régiment.

A la date du g août 1914, le 248e R. I., qui faisait partie

de la 60e division d'infanterie, 119e brigade, était com-

mandé par le colonel Poirrier, de l'infanterie coloniale.

Sa composition était la suivante :

1 Etat-major de régiment.

2 Etats-majors de bataillon (5 e et 6e bataillons).

1 Compagnie hors-rang.
8 Compagnies numérotées de 17 à 24.

2 Sections de mitrailleuses.

1 Groupe d'éclaireurs montés.

Août 1914.

Parti de Guingamp le 9 août, le régiment débarque à

Rethel le 1 1 août et, après avoir exécuté différents déplace-



ments à l'est et au nord-est de cette localité, prend contact

pour la première fois avec l'ennemi, à Mogimont, le

22 août et reçoit l'ordre de se replier sur Donchery-sur-

Meuse le 23 août.
Le 26 août, chargé de défendre la lisière nord du bois

de Saint-Aignan, le 248e soutient un violent combat qui

dure de 13 heures à la tombée de la nuit.
Obligé de se replier sous la poussée de l'ennemi, il

résiste à nouveau aux environs de Tourteron le 30 août.

Le colonel Poirrier est blessé au cours de ce combat; les

pertes en officiers et hommes de troupe sont importantes.

Dans la retraite, imposée par un ennemi supérieur en

nombre, le régiment se retrouve le 3 1 août, partie à Saint-

Martin-1' Heureux, partie à Thuisy.
Le mouvement de retraite de l'armée s' accentuant, le

régiment occupe successivement divers cantonnements et

arrive le 5 septembre à Allibaudière (Aube).

Bataille de la Marne. — Sommesous (8 septembre).

Le 8 septembre, il participe à la grande bataille de la

Marne et soutient un violent combat à Sommesous, Des

détachements d'élite, composés de volontaires, étant for-

més dans la division peur se porter sur la Fère-Champe-

noise, le régiment fournit deux compagnies.
Au cours des pénibles opérations consécutives à la

retraite, le moral breton reste au-dessus de tout éloge et

c'est avec un entrain irrésistible que le 248 e participe à la

poursuite de l'ennemi.
Arrivé le 14 septembre, près de Saint-Hilaire-le-Grand

et Jonchery-sur-SuippeS; il prend une part active aux com-

bats qui s'y livrent en vue de déloger l'ennemi des points

où il semble vouloir s'établir.

A partir de cette époque commence la guerre de tran-

chées ; le régiment occupe et organise par un travail inces-

sant les tranchées de la région Moulin de Souain, Ferme

des Wacques, tout en coopérant aux différentes attaques

effectuées dans ces secteurs.

Le 21 décembre il prend part à l'attaque organisée sur

tout le front de la IVe armée et a pour objectifs parti-

culiers les bois B, C et D. La conduite des unités appelées

à participer à cette opération fut admirable et, malgré des

difficultés inouïes, le 248 e occupait une tranchée puissam-

ment défendue et s'y maintenait en l'organisant.

1915

En Champagne. — Dans les tranchées.

Jusqu'au 25 septembre 1915, le régiment concourt à

l'occupation et à l'organisation de la partie du front com-

prise entre Souain 'et Perthes. Deux noms sont particulière-

ment connus : le Bois Sabot et les Entonnoirs. Il fallait

aux troupes stationnées dans ces secteurs une endurance

morale et. physique hors de pair. Bombardements conti-

nuels, jets de grenades de toutes sortes, explosions journa-

lières de mines, faisant un enfer de ces parties du front

où cependant, sans relâche, des hommes travaillaient,

organisaient tout en maintenant* à distance un ennemi

toujours plus agressif et doté sans cesse d'engins nouveaux.

Missions de plus en plus pénibles dont l'accomplissement

procure à tous, officiers et hommes de troupe, l'occasion de

montrer la ténacité; l'endurance et la vaillance dont sont

capables des contingents chez lesquels domine la grande

idée de la patrie.
Le 10 août, le colonel Poirrier quitte le commandement

du 248 e ; il est remplacé, à la date du 15 août, par le lieu-

tenant-colonel Dufour.
C'est sous les ordres de ce nouveau chef, que le régi-

ment prend part à la grande offensive du 25 septembre

1915-

Prise du Bois Sabot. — Offensive du 25 septembre.

Après avoir poursuivi pendant plusieurs semaines l'or-

ganisation défensive en vue de l'attaque des positions



ennemies dont ils observaient le renforcement depuis onze

mois, les soldats du 248 e firent preuve d'un élan admirable

quand le 25 septembre, à 9 heures 15 minutes, le signal de

l'assaut fut donné. Tous rivalisèrent d'entrain et d'ardeur

et méritèrent d'être comparés aux troupes de la division

marocaine (la i re division de France) à laquelle le régi-

ment avait été rattaché pour ces opérations.
Malgré une résistance acharnée des Allemands forte-

ment retranchés dans des positions organisées à contre-

pente et que la préparation de notre artillerie n'avait pu

atteindre, les éléments d'attaque occupaient avant la nuit

la troisième ligne allemande, après avoir fait de nombreux

prisonniers.

Les pertes étaient sérieuses :

Tués : Colonel Dufour, capitaine Candelet, sous-lieute-

nants Senèque et Longatte, 96 sous-officiers, caporaux et

soldats.

Blessés : 15 officiers, 215 hommes de troupe.

Disparus : 60 hommes de troupe.

En récompense de sa belle conduite, le régiment était

-cité à l'Ordre de la Division marocaine, dans les termes

ci-après :

Ordre général n" 4.63.

Le général CODET, commandant la division du Maroc, cite à

l'Ordre des troupes de la division :

Le 248e régiment d'infanterie, sous le commandement du

lieutenant-colonel DUFOUR, tué en conduisant son régiment à

l'assaut : Dans les tranchées du secteur de Souain depuis

onze mois, a pris une part active à toutes les actions qui se sont

déroulées dans le secteur et au cours desquelles il a subi des

pertes sérieuses.

Lors, de la préparation des attaques de septembre, s'est

dépensé sans compter pour l'exécution des travaux, et le jour de

l'assaut (le 25 septembre 191 5) les soldats du 248e R. I. ont oublié

leur âge et leurs fatigues pour enlever d'un bond à la baïonnette

les organisations allemandes du Bois-Sabot, rivalisant d'entrain

et d'ardeur avec les troupes voisines.
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En dehors de cette citation collective, on pourra signaler

de nombreux actes de courage, de bravoure et de mépris

du danger hautement reconnus par des citations aux diffé-

rents ordres. A noter entre autres la citation accompagnant

la nomination au grade de chevalier de la Légion d'hon-

neur du capitaine PERRIN, commandant la 22e compagnie :

Déjà blessé deux fois depuis le début de la campagne, est

revenu sur le front à peine guéri. A l'attaque du 25 septembre

191 5, a entraîné ses hommes jusqu'aux dernières tranchées alle-

mandes, que trois de ses sections ont dépassées de plus d'un

kilomètre. Après un combat de tranchées des plus violents, et

n'ayant avec lui que 4 hommes, dont 2 blessés, a réussi à ramener

27 prisonniers allemands, dont 2 officiers.

Resté sur les positions conquises jusqu'au 27 septembre,

à 13 heures, le régiment se porte en avant et s'établit dans

les bois au nord de la route de- Tahure à Souain où il

reste jusqu'au I er octobre. A cette date il est relevé et se

dirige vers Bussy-le-Château, puis sur les bivouacs aux

environs de Mourmelon-le-Petit.
Le chef de bataillon Marchand, du 235

e
, ap'pelé au

commandement du 248e, rejoint à Bussy-le-Château.

Désigné pour occuper le secteur de la Source, à partir

du 10 octobre, avec un bataillon en i re ligne (6
e
) et un

bataillon en 2e ligne (5 e), le régiment subjt le 19 octobre

une attaque allemande par gaz asphyxiants. Le 6
e
 batail-

lon, sous les ordres' du commandant Lesur, malgré de
lourdes pertes, maintient intégralement ses positions, mais

à gauche des unités territoriales ayant lâché pied, les Alle-

mands pénètrent dans nos lignes. Ils en sont chassés par

une contre-attaque exécutée dans l'après-midi. A la tombée

de la nuit la situation était rétablie, mais nous avions à

déplorer les pertes suivantes :

347 intoxiqués, dont beaucoup très gravement meurent

dans les ambulances.

13 blessés.

2 tués.
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Secteur des Marquises. — Entre Prunay et Auberive.

A partir du 25 octobre, la 608 division est rattachée au

IIe corps de cavalerie qui doit occuper le front compris

entre Prunay et Auberive Le 248 e est mis à la disposition

de la 7e division de cavalerie et placé en réserve générale

au bivouac de la Pyramide de Baconne où il reste jusqu'au

27 novembre. Le 28 novembre, occupation du secteur des

Marquises par un bataillon (5e), le 6e bataillon et l'ëtat-
major du régiment sont cantonnés à Courmelois.

1916

Jusqu'au 13 juin 1916, le régiment tient le même secteur

et l'organise en collaboration avec les troupes de la

7e division de cavalerie. Le 12 juin 1916, par un ordre des

plus élogieux, le général de Mitry adresse ses remercie-

ments à toute la 60e division pour les efforts qu'elle a
fournis pour une période de huit mois.

Le général FÉRAUD, commandant la 7e division de cava-

lerie, adresse en particulier au 248e l'Ordre ci-après :

Ordre n° 4.Q.

Au moment où le 248e
 R. I. va quitter le secteur des Marquises,

le Général commandant la 7e D. C. adresse au lieutenant-colonel

MARCHAND, à ses officiers et à ses hommes tous ses remercie-

ments pour le dévouement, le zèle, l'ardeur au travail, l'esprit de

camaraderie qu'ils n'ont cessé de montrer pendant leur séjour

aux tranchées. Leur initiative intelligente a permis de trans-

former un secteur ébauché en une véritable position fortifiée.

Lé Général commandant la 7" D. C. souhaite à ce régiment

d'élite toute la gloire qu'il ne manquera pas d'acquérir, sous

l'impulsion d'un chef aussi convaincu qu'ardent.

P. G*., le 13 juin 1916.

Le Général commandant la 7e D. C,

Signé : FÉRAUD.

*
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A la date du 10 juin, le régiment est porté à trois batail-

lons par suite de l'affectation du 6e bataillon du 271
e
 R. I.

dissous. Ce bataillon devient le 4e bataillon du 248
e
 et

rejoint le régiment cantonné aux Grandes Loges et à Bouy

après relève.
Le 23 juin, parti des Grandes Loges et Bouy en camions

autos, le régiment cantonne à Révigny et Contrisson.

Le 24 juin, par suite de l'organisation d'un dépôt divi-

sionnaire, les 16e, 20e et 24e compagnies sont détachées du

régiment et les bataillons actifs restent constitués à trois

compagnies et une compagnie de mitrailleuses.
Le 25 juin, départ des cantonnements ci-dessus et arrivée

dans la région de Verdun. Le 4e bataillon, logé à la cita-

delle de Verdun, est rejoint le 27 par les 5
e
 et.6

6
 bataillons.

Verdun (25 juin). — Prise du fort de, Thiaumont

(i er juillet).

Le 29 juin, le lieutenant-colonel Marchand reçoit l'ordre

d'attaquer et occuper l'ouvrage de Thiaumont avec deux

bataillons.
L'état-major du régiment, les 4e et 5° bataillons quittent

la citadelle de Verdun le 29 juin à la tombée de la nuit et

se dirigent vers les emplacements d'où doivent partir les

unités d'attaque. Au prix de grosses difficultés et après

une marche pénible sur les routes encombrées et dans un

terrain bouleversé par les obus, les bataillons n'arrivent à

proximité de leurs emplacements qu'au petit jour. La pré-

paration de notre artillerie provoque la riposte de l'ar-

tillerie ennemie et avant qu'elles aient pu gagner les points

prévus, les compagnies avaient subi de lourdes pertes.

Plusieurs officiers tués et blessés, les hommes dispersés

dans les trous d'obus, la transmission des ordres devenant

impossible par suite de la violence du bombardement,

telles étaient les conditions défavorables dans lesquelles

la préparation à l'attaque avait lieu.
Néanmoins à 10 heures, heure fixée pour l'attaque, des

petits groupes, sans liaison possible entre eux, se portent

bravement à l'assaut de l'ouvrage dont l'aspect se confond



avec celui du terrain environnant. A peine si on remarque

encore un vague relief et quelques vestiges de blocs de

ciment donnant l'impression que toute cette partie du

terrain a été bouleversée par quelque formidable tremble-
ment de terre. ,

Les groupes disparaissent dans les trous d'obus et bien-

tôt on a l'impression que tous ces braves sont irrémédiable-

ment perdus, engloutis dans ce chaos indescriptible.

L'artillerie continue son œuvre de dévastation; les mitrail-

leuses entrant en action fauchent tous ceux qui apparais-
sent.

Aucun renseignement ne parvient, il est matériellement

impossible de suivre la progression de l'attaque. Les unités

sont obligées d'attendre la nuit pour rendre compte de

leur situation et faire connaître qu'elles n'ont pu atteindre
l'objectif.

Restés sur leurs positions, les survivants, au cours de la

nuit, arrêtent plusieurs contre-attaques ennemies et livrent
d'incessants combats à la grenade.

Le compte rendu sur les événements de la journée et

sur la situation critique des éléments engagés ayant été

adressé au commandement, ce dernier adresse au colonel

Marchand l'ordre d'attaquer à nouveau le I ER juillet, à

10 heures, d'atteindre coûte que coûte l'ouvrage de Thiau-
mont et de s'y établir.

Ce qui reste des unités est regroupé avant le jour, et les

ordres de détail en vue de la reprise de l'opération sont

donnés aussi minutieusement que le permet la situation.

Comme la veille après une intense préparation d'artil-

lerie, les groupes se portent à l'attaque à 10 heures pré-

cises. Jusqu'à 14 heures, le colonel reste sans renseigne-

ments sur la progression de l'attaque, aucun des agents de

liaison envoyés de part et d'autre n'ayant pu assurer sa
mission.

Ce n'est que grâce aux observateurs en avions que le

commandement apprend la prise de l'ouvrage par nos
troupes et leur adresse ses félicitations.

Le sous- lieutenant Letaconnoux,qui a dépassé l'ouvrage

avec ce qui reste de sa compagnie, s'organise à l'est en se

ménageant des vues sur la pente qui descend vers Fleury.
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Au cours de la nuit du I
ER au 2 juillet, les Allemands

prononcent plusieurs contre-attaques à la grenade mais

n'arrivent pas à déloger nos hommes dont la ténacité est

admirable.
Relevés dans la nuit du 3 au 4 juillet, les éléments

restants sont regroupés au sud-ouest de Froide-Terre d'où

ils gagnent le village de Souhesme-la-Grande dans la nuit

du 5 au 6.
Les attaques exécutées sur l'ouvrage de Thiaumont

firent l'objet de communiqués officiels et d'articles de

presse très élogieux classant ce fait d'armes parmi les plus

beaux de toute la campagne. Eloges chèrement payés :

24 officiers sur 30 et 842 hommes tués, blessés ou disparus.

Le 6e bataillon ne participant pas à cette attaque quittait

la citadelle de Verdun dans la nuit du 30 juin au

I ER juillet pour occuper jusqu'au 12 juillet. un secteur au

nord du bois des Trois-Cornes à la lisière ouest du bois

de Nawe.
Bien que n'ayant pas exécuté d'actions offensives, ce

bataillon, constamment soumis à des bombardements

extrêmement violents et repoussant journellement des

attaques à la grenade, subit également de grosses pertes :

3 officiers et 42 soldats tués, 137 blessés ou disparus.

A la suite de ces combats le régiment fait l'objet de la

citation suivante :

Le général commandant la II o armée cite à l'Ordre de

l'Armée

Le 24.8e Régiment d' Infanterie.
Sous le commandement du lieutenant-colonel MARCHAND , s'est

remarquablement conduit pendant la période du 28 juin au

9 juillet 1916/ enlevant dans un superbe élan une position

ennemie puissamment défendue, conservant jusqu'au dernier

jour un moral élevé, malgré ses pertes et le violent bombar-

dement auquel il était soumis d'une façon continue.

Le Génêtal commandant la 2* Armée,

Signé : NIVELLE.

Jusqu'au 18 juillet, les bataillons sont cantonnés au

nord-est de Wassy (E.-M. et 5" bataillon Avrainville,
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4e bataillon à Troisfontaines et 6e bataillon à La Neuville.

A cette date le régiment s'embarque en garedeChevillon

et va cantonner à Vadenay qu'il quitte le 21 juillet pour

prendre un secteur entre Maisons de Champagne et la

Butte du Mesnil où il reste jusqu'au 28 août.

Du 28 août au 10 septembre, occupation d'un secteur à
l'est de Tahure.

Tranchées de Tahure (septembre 1916-avril 1917).

Du 10 septembre au 28 avril 1917, occupation du sec-
teur compris entre la cote 193 et Tahure.

Pendant ces séjours dans ces différents secteurs le régi-

ment en poursuit sans relâche l'organisation et déjoue en

outre plusieurs tentatives d'incursion dans nos lignes
faites par l'ennemi.

•Un groupe franc, composé de grenadiers d'élite et de

volontaires spécialement entraînés, exécute plusieurs coups

de main sur les lignes allemandes et ramène des prison-

niers, notamment les 29 décembre 1916 et I ER mars 1917.

1917

Plusieurs sous-officiers et soldats se distinguent dans

ce genre d'opération et font l'objet de décorations et cita-
tions en récompense de leur bravoure.

Entre autres, l'adjudant PoiLBOUT (Alexandre), de la

18
e
 compagnie, qui reçoit la Médaille militaire avec le

motif ci-après :

• Excellent sous-officier, énergique et brave. A organisé un coup

de main avec un soin et une conscience remarquables, dirigeant

personnellement les reconnaissances du réseau à détruire,

circulant à découvert sous le bombardement pour veiller à tous

les préparatifs de l'opération. A été blessé sur le parapet de la

tranchée allemande en dirigeant l'exécution de sa mission, dans

la nuit du 29 au 30 décembre 1916. Déjà cité à l'Ordre et deux
fois blessé.

Cette nomination comporte l'attribution de la Croix de guerre
avec palme.
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Le sergent LE NESTOUR (Yves-Marie), cité à l'Ordre

de l'Armée :

Brave sous-officier. Volontaire pour les missions périlleuses.

Chargé dans un coup de main, pendant la nuit du 29 au

30 décembre 1916, de barrer un carrefour de boyaux dans les

tranchées allemandes, a rempli sa mission avec un seul homme,

les autres ayant été blessés.

A tué deux Allemands dans la tranchée, dont un sous-officier;

a couvert la retraite du groupe en lançant toutes ses grenades.

Le 15 février 191 7, à la suite d'une action allemande

vers la Butte du Mesnil, le 4e bataillon alors en réserve

de C. A. est alerté et reçoit l'ordre de se porter à Laval,

puis à la ferme de Beauséjour. Au cours de cette mission,

ce bataillon subit un bombardement par obus suffocants

qui lui occasionne les pertes ci-après : 2 blessés, 16 intoxi-

qués; il rentre à son bivouac le 17 février.

Le général commandant la 119e brigade adresse ses

félicitations par l'Ordre général n° 63, ainsi conçu :

« Les 15 et 16 février 1917, les 14e et 15e compagnies,

la C. M. 4 du 247e R. I., les 13e et 14e compagnies, la

CM. 4 du 248 e R. I.,sous les ordres des chefs de bataillons

Dessault, du 247e (chef de groupe), et Lemaire, du 248e,

envoyés dans une région soumise à de violents barrages

d'obus lacrymogènes, ont dû pour remplir leur mission

marcher pendant quatre heures dans une nappe gazeuse.

» Fidèle aux traditions de bravoure des 247e et 248 e, le

groupe s'est vaillamment comporté et a prouvé une fois

de plus la solidité des troupes de la 119° brigade.

» A tous, officiers, sous-ofhciers, caporaux et soldats, le

général de brigade adresse ses félicitations.

P. C, le 21 février 1917.

» Le général commandant la /iç e brigade,

» Signé : JACQUIER. »

Le 6 mai 191 7, après quelques jours de repos à Bussy-

le-Château, le régiment occupe une partie du front à l'est
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d'Auberive, secteur récemment enlevé à l'ennemi et

encore sous l'impression des combats qui s'y sont déroulés.

Tout est à faire si l'on veut enlever aux Allemands la

possibilité de reprendre le terrain qu'ils ont perdu.

Boyaux de communication, tranchées, défenses acces-

soires sont à créer. Une fois de plus, malgré les grandes

difficultés envisagées, le 248° se met courageusement à

l'œuvre et chaque jour apporte une amélioration marquée

à nos organisations.

L'ennemi s'acharne à démolir nos travaux par des bom-

bardements continus et d'une violence inouïe. Il tente

plusieurs coups de main ayant pour but évident de réoc-

cuper certains points de notre ligne et de s'y maintenir,

mais la vigilance et l'activité de tous déjouent ses projets

en lui infligeant des pertes sensibles. Plusieurs morts et

blessés dont un officier restent entre nos mains au cours
de ces opérations.

Le 24 juin, une incursion d'un groupe spécial dans les

lignes ennemies permet de ramener six prisonniers.

A la relève du régiment, le 27 juin, le bilan de nos pertes

pendant ce séjour particulièrement pénible se décompo-
sait de la façon suivante :

46 tués, 200 blessés, 57 disparus.

Du 28 juin au I
er

 juiljet, cantonnements à la Veuve et
Récy.

Le 13 juillet, le 248e, embarqué à Saint-Hilaire-au-

Temple, arrive à Bar-sur-Aube et cantonne dans les loca-

lités ci-après : E.-M. et 6e bataillon à Bayel ; 4e bataillon

à Fontaine; 5
e
 bataillon à Baroville jusqu'au 31 juillet.

A cette date les bataillons quittent les cantonnements et

se rendent à Brienne-le-Château pour être embarqués le

I
er
 août à destination de Saint-Hilaire-au-Temple d'où

ils rejoignent Mourmelon-le-Petit et le bivouac de la Pyra-
mide de Baconnes.

Le Mont=Cornillet (2 août-25 septembre 1917).

A partir du 2 août, le régiment occupe le secteur du

Mont-Cormllet d'où les Allemands avaient été chassés à

la suite des opérations commencées le 17 avril et poursui-

vies presque sans relâche jusqu'à ce jour.

La situation occupée par le régiment est des plus déli-

cate : le secteur, bouleversé par les bombardements anté-

rieurs, dépourvu d'abris et de boyaux de communication,

est constamment soumis aux feux de l'ennemi qui n'a pas

renoncé à prendre le sommet du Cornillet et s'applique à

nous interdire tous travaux d'organisation.

Le 10 août, à 19 heures 30, les Allemands commencent

subitement un violent bombardement de nos premières

lignes par obus de tous calibres sur tout le front occupé

par le régiment. Les tranchées sont bouleversées, nivelées

et les défenseurs mis hors de combat. La 22e compagnie,

occupant le sous-quartier du centre, a particulièrement

souffert et aifmoment où l'attaque eïinemie se déclanche,

il ne reste plus qu'une trentaine d'hommes qui ont pu se

maintenir dans la tranchée de soutien. Les Allemands

pénètrent dans notre première ligne et s'y organisent.

Une contre-attaque exécutée par les grenadiers d'élite

du bataillon et deux sections de la compagnie de réserve

réussit à réduire l'emprise de l'ennemi, mais malgré tous

ses efforts ne parvient pas à le chasser d'une partie de la

tranchée perdue.
Une nouvelle contrerattaque est préparée pour la nuit

du 11 au 12, mais les Allemands semblent s'y attendre

et entretiennent un tir continu d'artillerie et de mitrail-

leuses pendant toute la nuit. Nos grenadiers et les unités

chargées de déloger l'ennemi tentent à plusieurs reprises

d'atteindre la tranchée qu'il occupe, mais la densité du

feu et les barrages de grenades rendent toute progression

impossible.

Pour empêcher l'ennemi d'exploiter son succès, les unités

commencent à se retrancher en reliant les trous d'obus et

la journée du 12 se passe dans un calme relatif.

Une troisième contre-attaque, comprenant ce qui reste

des grenadiers d'élite, deux sections de la 19e compagnie,

les pionniers du régiment et une section de mitrailleuses,

doit tenter à nouveau, le 13, à 19 heures 15, de reprendre

le terrain perdu.La préparation d'artillerie s'exécute,mais

la position occupée par les Allemands située exactement
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au nord et dans l'axe du Comillet ne peut être efficacement

battue et les occupants conservent tous leurs moyens

d'action.
Néanmoins, au signal convenu, le détachement de

contre-attaque se porte dans la direction de l'objectif;

pris instantanément sous un violent barrage d'artillerie, il

est arrêté en même temps par les rafales de mitrailleuses et

un barrage de grenades.

Un combat à la grenade s'engage et dure, très vif,

pendant 50 minutes, mais malgré les efforts de tous il n'est

pas possible au groupe d'attaque d'atteindre l'objectif.

Une fois de plus se sont affirmées au cours de ces rudes

journées les hautes qualités morales des gradés et soldats

du 248e. L'ennemi s'est heurté à leur volonté de ne pas

le laisser élargir un succès qu'il escomptait plus complet

Si on considère les moyens mis en œuvre.

De grosses pertes sont à enregistrer :

Tués : 1 officier et 57 hommes de troupe.

Blessés : 3 officiers et 193 hommes de troupe.

Disparus : 45 hommes de troupe.

Ces chiffres comprennent presque la totalité des pelo-

tons de grenadiers d'élite dont l'attitude au cours de ces

combats fut au-dessus de tout éloge.

A signaler en particulier :

Le soldat JACQUEMIN (Henri), citg à l'Ordre de

l'Armée dans les termes ci-après :

Grenadier d'élite. Modèle de bravoure. Le 11 août 1917, a

combattu pendant vingt-quatre heures sans prendre un instant

de repos. Enseveli par l'éclatement d'un obus, a pu être dégagé

et a refusé de se rendre au poste de secours. (Déjà cité à l'ordre

de l'Armée.)

A l'Ordre de la Division, le sergent ROCHARD (Guil-
laume).

Chef dû peloton des grenadiers d'élite. A été mortellement

frappé, le 11 août 1917, en s'acharnant à reconquérir à la grenade

un élément de tranchée. A donné' en cette circonstance le plus
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bel exemple de courage, d'énergie et d'absolu mépris du danger.

Sous-officier de tout premier ordre. (Déjà cité à l'ordre du

Régiment. )

Jusqu'à la fin du séjour dans ce secteur (25 septembre)

le régiment fournit une somme considérable de travail et

arrive à doter cette partie importante du front d'une orga-

nisation telle qu'il est permis d'être convaincu que toute

tentative de l'ennemi en vue de la reprendre sera vaine.

Cette conviction nous donne à tous la légitime satisfaction

de penser que les tombes de nos braves camarades tombés

au champ d'honneur ne seront jamais foulées par l'enva-
hisseur.

Relevé du secteur du Mont-Cornillet, le régiment est

envoyé au repos dans la région entre Châlons-sur-Marne

et Epernay : il occupe, du 25 au 28 septembre, les canton-

nements de Condé-sur-Marne et Tours-sur-Marne, puis

jusqu'au 14 octobre ceux de Juvigny et Vraux, à 10 kilo-

mètres à l'ouest de Châlons-sur-Marne.

A cette date, la 60e D. I. passe de la IVe armée à l'armée

de Verdun (II e). Le 248e quitte ses cantonnements de repos

en camions automobiles et débarque le même jour à proxi-

mité de Verdun. Dès le lendemain les bataillons sont ache-

minés vers un secteur déjà tristement célèbre et auquel

l'histoire de la guerre réservera des pages de gloire chère-

ment payées par tous les régiments qui s'y seront succédés

à partir de la furieuse offensive allemande du 21 février
1916.

Bezonveaux, Caurières, Bois=le=Chauine (octobre 191 7).

Les noms de Bezonveaux, Caurières, Bois-le-Chaume,

retentiront longtemps dans toute la France comme un glas

funèbre à la mémoire de tous les braves tombés dans cette

région en contribuant à endiguer et à refouler le flot de
l'envahisseur.

Du 17 au 31 octobre, période d'occupation effective de

ce secteur par le régiment, le 248° subit chaque jour des

attaques et des bombardements d'une violence extrême.
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Deux journées furent particulièrement dures et méritent

une mention spéciale, car elles consacrent une fois de plus

les hautes qualités d'endurance, de discipline et- de

dévouement qui caractérisent nos hommes.
Le 25 octobre, dès six heures, le sous-secteur occupé par

le régiment est soumis à un vif bombardement auquel suc-

cède, au bout de quelques minutes, un mouvement offepsif

des Allemands se portant à l'assaut de nos tranchées de

première ligne.
Accueillis par des feux de mitrailleuses, de fusils-

mitrailleurs et des barrages de grenades, ils doivent refluer

dans leurs lignes en laissant de nombreux cadavres sur

le terrain.
A 7 heures 20, nouvelle attaque plus importante, accom-

pagnée d'un bombardement ininterrompu par obus de gros

calibres, rendant toutes communications impossibles. La

plupart de nos hommes sont hors de combat et les Alle-

mands réussissent cette fois à prendre pied dans une de

nos tranchées. Ils s'y maintiennent en y exécutant conti-

nuellement des tirs d'artillerie et des feux de mitrailleuses

empêchant toutes progressions possibles des éléments de

contre-attaque.
Pour parer avant tout à une nouvelle tentative d'avance

de l'ennemi, on organise le terrain en tenant les Allemands

à distance par des barrages de F. M. et de V. B. Nos pertes

pour cette seule journée sont sévères; elles comportent :

tués, 15 hommes de troupe; blessés, 2 officiers et 31 hom-

mes de troupe; disparus, 2 officiers et 39 hommes de troupe.

Les 26, 27, 28 octobre, en dehors d'un bombardement

ininterrompu qui nous cause sans cesse de grosses pertes,

aucune action d'infanterie n'est à enregistrer.

Le 29, à 5 heures 40, l'artillerie allemande ouvre subite-

ment sur nos premières lignes et sur nos arrières un tir très

violent ne laissant aucun doute sur l'imminence d'une

grosse attaque.
A 6 heures 10, le tir s'allonge; en même temps des

rafales de mitrailleuses balaient toutes nos positions et

l'infanterie ennemie attaque en force sur presque tout le

front du sous-secteur. Des groupes importants pénètrent

dans nos lignes et occupent plusieurs îlots de résistance
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dont les défenseurs avaient- été anéantis par le bombar-

dement.
Une contre-attaque immédiate menée avec vigueur par

la 15 e compagnie réussit après une lutte acharnée à rejeter

l'ennemi d'une partie du terrain envahi. La 14e compagnie

et les grenadiers du 4e bataillon, ayant pour mission

d'appuyer la contre-attaque en la prolongeant vers la

gauche, réussissaient, malgré de lourdes pertes, à rejeter

complètement l'ennemi des lignes tenues par le 4e bataillon.

Dix prisonniers et trois mitrailleuses restaient entre nos

mains.

Dans la partie gauche du sous-secteur, occupée par le

,6e bataillon, la situation était plus critique; la 22e com-

pagnie réduite à quelques hommes, isolés des unités voi-

sines, les 21 6 et 23e compagnies également très éprouvées

n'avaient pu empêcher l'ennemi de s'emparer de plusieurs

points importants de notre ligne.

Une contre-attaque exécutée par la 17e compagnie, en

réserve de quartier, parvenait à chasser les Allemands d'un

de ses points et à se maintenir sur la position reconquise

pendant que les opérations de contre-attaque se dévelop-

paient d'autre part au prix de très grandes difficultés.

Durant toute la journée, une pression continue était

exercée sur les positions occupées par l'ennemi et nos

groupes s'efforçaient de se relier entre eux.

Une contre-attaque, comprenant des éléments moins

éprouvés, lancée à 22 heures 30, réussit à gagner du terrain

sur. sa gauche et à rétablir la liaison entre les différentes

unités.

Un bataillon du 225o R. I. et deux compagnies du

202e R. I. nous ont apporté en cette circonstance un précieux

concours.

En participant à la contre-attaque avec un entrain

remarquable, ils ont montré l'esprit de camaraderie et de

dévouement à la cause commune dont sont animés tous

les soldats de la France.

Les prisonniers faits le matin ont déclaré que cette

attaque avait été effectuée par un bataillon de grenadiers

de la Garde impériale spécialement entraîné et arrivé la

nuit précédente en camions autos.
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Malgré la valeur réputée de cette troupe, l'attaque avait

été brisée grâce à la ténacité et au courage exemplaire de

nos hommes.

L'avance réalisée, en partie réduite par nos contre-atta-

ques, était dûe surtout à la puissance des moyens matériels

utilisés par les Allemands.

De très grosses pertes marquaient cette journée ; le

6E bataillon avait particulièrement souffert ; les chiffres ci-

après, par leur brutale éloquence, donnent une idée de

l'acharnement de la lutte.-

Tués : officiers, 2 ; troupe, 34.

Blessés : officiers, 3 ; troupe, 68.

Disparus : officiers, 3 ; troupe, 196.

Le chiffre des disparus comprend les tués et blessés

restés dans la partie de terrain occupé par l'ennemi.

Le 248E R. I. par sa superbe résistance venait d'ajouter

à son histoire une nouvelle page glorieuse écrite du sang

de tous les braves tombés dans l'accomplissement de leur

devoir.

Parmi les récompenses accordées par les chefs des diffé-

rents échelons, quelques citations sont à reproduire dans

ce résumé; les noms de ceux qui se sont particulièrement

distingués devant servir à transmettre aux jeunes les tra-

ditions de bravoure de leurs aînés.

Le 4" bataillon est cité à l'Ordre de l'Armée, dans les

termes ci-après :

Sous les ordres du commandant LEMAIRE , en ligne depuis

onze jours dans un secteur des plus pénibles; assailli par des

troupes fraîches, entraînées en vue de cette attaque, a, grâce à

des contre-attaques instantanées et vigoureuses, à l'esprit de

décision du chef de bataillon et à l'intrépidité de tous, maintenu

intégralement ses positions, fait des prisonniers et pris trois

mitrailleuses.

La /7 e compagnie est citée à l'Ordre du Corps d'Armée:

Sous le commandement du lieutenant GOUACHE, le 29 octobre

1917, l'ennemi ayant réussi, à la suite d'une attaque puissamment

montée, faite par une troupe d'élite utilisant des flammeswerfer,
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à occuper un élément de notre première ligne, a exécuté

brillamment une contre-attaque énergique et réussi, après une

lutte acharnée, à réoccuper le point qu'elle avait comme objectif.

A fait subir à l'ennemi des pertes sévères, attestées par les

nombreux cadavres restés dans nos lignes.

Le sous-lieutenant ROUL (François) est cité à l'Ordre

de l'Armée :

Pendant l'attaque du 9 octobre 1917, a enlevé superbement son

peloton de grenadiers d'élite pour une contre-attaque, traversant

un barrage des plus violents. Mortellement blessé, a crié en

tombant, à ses grenadiers : « En avant, les gars, jusqu'à la

mort! », électrisant ses hommes qui rejetèrent l'ennemi d'une

partie barricadée de la tranchée où il était déjà installé.

S'était déjà distingué pendant l'attaque du 25 octobre 1917,

en construisant une barricadé en avant de notre première- ligne

sous un violent bombardement et un tir ininterrompu de mitrail-

leuses, luttant ensuite avec acharnement pour la défendre.

Le soldat LE SCLOTOUR (Jean-Baptiste), de la 6
E
 com-

pagnie de mitrailleuses, reçoit la Médaille militaire et la

Croix de guerre avec palme avec la citation suivante :

Soldat d'élite d'un courage superbe et d'un sang-froid remar-

quable. Faisant partie, le 29 octobre 1917, d'une section de

mitrailleuses violemment attaquée par l'ennemi, a combattu avec

acharnement, faisant l'admiration de ses camarades par son

, intrépidité et son énergie. Quoique blessé, a continué la lutte,

entraînant ses camarades à la contre-attaque avec une ardeur

magnifique et un*absolu mépris du danger.

D'autres traits de bravoure et de dévouement seraient

à citer, tous, officiers, gradés et soldats ayant superbement

accompli leur devoir pendant ces pénibles journées.

Les pertes totales subies pendant le séjour du régiment

dans le secteur du Bois-le-Chaume sont résumées ci-

dessous :

Tués : officiers, 2 ; troupe, 96.
Blessés (ou intoxiqués) : officiers, 6 (dont 2 sont morts

à l'ambulance); troupe, 380.
Disparus : officiers, 5; troupe, 265.
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Le 30 octobre au matin, ce qui restait du 6e bataillon est

relevé, le 5e bataillon quitte les lignes le 30 au soir et le

4e bataillon est également relevé le 3 1 au soir.

Jusqu'au 5 novembre les bataillons occupent des camps

aménagés à l'arrière, qu'ils quittent ensuite pour se rendre

à Dugny (4e et 5e) et Belrupt (6e).
Le 12 novembre tout le régiment est transporté en

camions autos dans la région du nord de Vitry-le-François

et occupe les cantonnements suivants :

E.-M. et 4° bataillon, à Bassuet;

5e et 6e bataillons, à Bassu.

Le 20 novembre, le 4e bataillon du 296e R. I. qui vient

d'être dissous est affecté au 248e et réparti dans les trois

bataillons qui sont ainsi recomplétés.

Le 5 décembre, le régiment est dirigé sur un secteur de

l'Argonne; il occupe jusqu'au 23 décembre la partie du

front située à l'est du Four de Paris. A cette date il passe

en réserve de corps d'armée et cantonne dans la région à

l'est et à 10 kilomètres de Sainte-Ménehould.

C'est dans cette situation que se termine, l'année 191 7,

au cours de laquelle le 248 e a supporté de rudes épreuves.

Les étapes successives de Tahure, Auberive, Mont-Cor-

nillet, Bois-le-Chaume ont été glorieuses, mais à quel prix !

1918

Période de tranchées (secteur calme).

Période du 3 janvier 1Q18 au JJ mai IÇI8. — Le 3 jan-

vier 191 8, le 248 e fait mouvement et se porte :

E.-M. et C. H. R, le Neufour;

5e bataillon : camp du Confluent, La Chaleade.

& bataillon : camps Moissonnier et Peyron-Lasserre.

Le 6 janvier, le 4e bataillon, cantonné au camp de la

Noue, occupe :

Le camp Monhoven : I
er peloton et E.-M. -

Camp Leinhardt : compagnie de mitrailleuses.
Camp Bourdelois : i re compagnie.

Village du Claon : un peloton.
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Les 8 et 9 janvier, le 248e relève le 225 e dans le sous-

secteur Argonne est.

Le 8, le 5e 'bataillon du 248e relève le 4
e
 bataillon du

225e dans le C. R. la Fille-Morte.

Le 9, le 6e bataillon du. 248 e relève le 6
a
 bataillon du

225e dans le C. R. Cheppe.
Le 4e bataillon du 248e relève le 5e bataillon dans la

position de soutien. Secteur calme. Le régiment effectue

des travaux.

ó et 7 février IQ18. — Le 248 e est relevé du 'secteur

Argonne est par le 202 e R. I.

Le 6, relève du bataillon Perrin (C. R. Fille-Morte) par

le bataillon Commailleau, du 202e.

Le 7, relève du bataillon Le Marrois (C. R. Cheppe)

par le bataillon Mavel.
Le 7, relève du bataillon Lemaire (position soutien) par

le bataillon de Salles de Hys. Après relève, le 248
e
 can-

tonne :

E.-M. et C. H. R. : Le Neufour.

Bataillon Perrin : camps Moissonnier et Peyron.

Bataillon Le Marrois : camps du Confluent, de la

Basse-Chevrie, Roop.

Bataillon Lemaire : camps Monhoven, Bourdelois,

Lenhardt, la Grange-aux-Bois.

Le régiment effectue des travaux de terrassements.

Les 22 et 23 février le 248e relève le 225 e dans le sous-

secteur Argonne ouest.
Le 22, 4e bataillon au C. R. Courte-Chasse; 6

e
 bataillon

au C. R. Soutien.

Le 23, 5e bataillon au C. R. Châlet.

Secteur calme, le régiment continue à améliorer et à créer

de nouvelles lignes de défense.

Les 21 et 22 mars, relève de la 60e division. Le 248
e
 est

relevé par le 98e.
21 mars, relève du 5e bataillon et du 6e bataillon.

22 mars, relève du 4e bataillon.
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Après relève, le 248e se rend dans les cantonnements

suivants :

E.-M. et C. H. R. : Dubiefville;
5e bataillon : les Sonades, les Islettes, Contrôlerie;

4° bataillon : camp de Monhoven, Canard, Lindner; 

6° bataillon : Dubiefville, Souniat.

Le 28 mars, la 60e division fait mouvement vers l'ouest,

le 248e quitte ses cantonnements à six heures du matin et

par ses propres moyens va cantonner :

E.-M. et 4e bataillon : Donmartin-la-Planchette;

6e bataillon : Auve.

5e bataillon : Saint-Mard-sur-Auve.

Le 29 il fait étape sur Saint-Hilaire-au-Temple et

Cuperly par l'itinéraire Saint-Rémy-sur-Bussy-la Cheppe.

Le 3 1 mars, à 17 heures, le 248e est embarqué en camions
automobiles.

Le 3 avril on le retrouve à Blincourt, Choisy-la-Victoire,
Avrigny.

Le 4 avril, à la Patinerie, Montplaisir, Rémy.

Le 5, au bois de Montgerain, on évite les villages bom-

bardés par avions et pièces à longues portées.

Le 13 avril, le régiment fait mouvement et va cantonner

à Brunvillers-Lamothe. Certaines parties de l'itinéraire

sont vues par l'ennemi, des précautions sont prises pour
le passage des points dangereux.

Le 248° stationne dans ces cantonnements jusqu'au

4 mai, date à laquelle il va occuper les cantonnements.

E.-M. et C. H. R, 4
e
-6

e
 bataillons : Ansauvillers.

5e bataillon : Cannes.

T. C. 2 : Wavignies.

M esnil= Saint- Georges (13 mai).

Dans la nuit du 13 au 14 mai, il va relever le 225 e dans

le sous-secteur de Mesnil-Saint-Georges.

7 juin au g août. — Le régiment occupait depuis le

13 mai le sous-secteur de Mesnil-Saint-Georges
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Le commandement, craignant une attaque, donna l'ordre

au 248e de chercher à faire des prisonniers. Cette mission

fut confiée à la 15e compagnie, commandée par le capi-

taine Guillaut. L'objectif choisi était constitué par la

tranchée de l'Aconit qui couvrait Mesnil-Saint-Georges.

Ordre était donné de pousser jusqu'à ce que le résultat

soit obtenu.
L'opération fut exécutée dans la nuit du 7 au 8 juin.

Elle fut brillamment conduite. Sous l'énergique impul-

sion du capitaine Guillaut, la 15o compagnie, trouvant le

premier objectif inoccupé, poussa hardiment jusqu'à

Mesnil-Saint-Georges et réussit à capturer deux mitrail-

leurs allemands qui étaient loin de s'attendre à une aussi

audacieuse tentative à 1.000 mètres en avant de nos pre-

mières lignes.
La rapidité avec laquelle ce coup de main avait été

exécuté, sans appui d'artillerie, avait surpris l'ennemi au

point que le détachement put rentrer sans perte dans nos

lignes.
Les renseignements donnés par les prisonniers ne lais-

saient point supposer de la part de l 'ennemi aucune inten-

tion offensive.

Le secret était bien gardé.

Attaque allemande du g juin. — Le 9 juin en effet, vers

7 heures, après une violente préparation d'artillerie, les

Allemands attaquèrent sur le front Le Monchel, cote 98,

le régiment voisin dont les éléments d'avant-postes durent

se replier sous la poussée allemande, laissant le flanc droit

du 248e R. I. complètement' découvert.

Dans ce trou brusquement ouvert à la soudure des deux

régiments l'ennemi s'engouffre, submergeant d'abord les

éléments de soutien de notre première ligne qui, un instant,

refluent légèrement vers le P. C. du commandant de com-

pagnie (i8° compagnie, capitaine Le Peillet) ; les Alle-

mands franchissent la route Abbemont-le-Monchel.

Une contre-attaque immédiate de la section du sous-

lieutenant Souquet-Basiège refoule l'assaillant au delà de

la route d'Abbemont.
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Pendant ce temps, l'adjudant Poilbout et quelques gre-

nadiers réoccupaient leur ancienne position et poussaient

même au delà dans la tranchée occupée précédemment

par les éléments du régiment de droite que la poussée alle-

mande avait contraint de reculer.

Une nouvelle attaque ennemie très vive fonce sur les

grenadiers de l'adjudant Poilbout, mais elle est repoussée

avec des pertes sévères.

Toutefois, en raison de la faiblesse de l'effectif, le

capitaine Le Peillet, jugeant qu'il n'est pas possible de se

maintenir dans les tranchées voisines, que dans un superbe

élan nos grenadiers ont conquises de haute lutte, donne

l'ordre de ramener les éléments de droite de la compagnie

jusqu'à la cote 98.

•A 9 heures, la compagnie Le Peillet occupait tout son

ancien secteur, plus une centaine de mètres à l'est de l'an-

cien point de liaison avec le régiment voisin.

Vers 10 heures, les Allemands, n'ayant pu progresser

par la tranchée, font une nouvelle tentative vers la plaine,

mais inutilement. Nos hommes auront le dernier mot et

le calme se rétablit jusqu'à 16 heures 30.

Cependant, résolu à en finir avec la poignée de braves

qui, malgré leur situation critique, le tenait depuis le

matin en échec, l'ennemi amène des minen dans le « bos-

quet » et, de 16 heures 30 à 17 heures 10, il écrase nos

lignes sous les rafales d'une artillerie puissante, puis il

déclanche à 17 heures 10 une nouvelle attaque entre le

saillant du bois Pernice et la cote 80.

Un fusil-mitrailleur placé au sud-ouest de cette cote

empêche les Allemands de progresser à la lisière du bois,

mais ceux-ci pénètrent nombreux par le saillant, enva-

hissent de nouveau la tranchée de première ligne.

C'est alors que la section de l'adjudant Tnpault

contre-attaque à son tour et réussit à rétablir intégralement

nos lignes. Les pertes allemandes au cours de ce nouvel

engagement sont considérables,

La compagnie Le Peillet avait donc, dans la journée,

supporté le choc de forces allemandes imposantes. Com-

plètement découverte à droite, attaquée par trois fois, elle

avait réussi, grâce à la bravoure et à la valeur de ses gre-
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nadiers, au bon moral et au dévouement de tous, à l'énergie

de son commandant de compagnie et de ses chefs de sec-

tion, à imposer ses volontés à un ennemi très supérieur en

nombre et à assurer l'inviolabilité de son front, fait des

prisonniers et ramené des mitrailleuses.

Grâce à un ravitaillement incessant, cette compagnie a

pu tirer plus de trente mille cartouches et lancer près de

quatre, mille grenades.

A la suite de cette affaire, la compagnie Le Peillet a

obtenu la belle citation ci-après à l'Ordre de la Division :

Le g juin au matin, menacée sur son flanc droit par des forces

importantes qui. avaient réussi à pénétrer dans nos lignes, a

maintenu intégralement sa nosition. Sous l'énergique impulsion

de son chef, le capitaine LE PEILLET, a arrêté toute la journée

par des contre-attaques vigoureuses à la grenade toute

progression de l'ennemi et, le soir-, a brisé par ses feux une

nouvelle tentative de l'adversaire menée directement sur son

front.

Après cette affaire et à la suite de nouveaux ordres, la

réorganisation du secteur se poursuit sur de nouvelles

bases, les troupes fournissent un effort considérable et

soutenu dans l'exécution des travaux de défense dont la

ruée générale allemande venait de démontrer l'impérieuse

nécessité.

Cependant il fallait encore fournir au commandement

les renseignements dont il avait besoin plus que jamais;

c'est alors que les patrouilles, embuscades, coups de main

contre un ennemi en éveil, souvent agressif, furent faits

presque chaque nuit.

Dans la nuit du 21 au 22 juillet, une attaque fut menée

sur la première ligne allemande, dans la région sud-ouest

duBosquet.par trois groupes de grenadiers d'élite appuyés

" par la compagnie Morvan. Elle permit de ramener deux

prisonniers; un grand nombre de Boches qui refusaient

de se rendre avaient été tués dans leurs lignes.

2 et 3 août. — Le régiment, en liaison avec le 202
6
 R. I.,

tente une progression dans la région de Mesnil-Saint-

Georges dont il réussit à s'emparer et qu'il put même
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dépasser. Il ne fut cependant pas possible, en dépit de

tous les efforts, de pousser au delà de la cote 97 que les

Boches tenaient fortement avec de l'infanterie et des

mitrailleuses.

5 août. — Le régiment relève cinq bataillons de la

166e D. I. (171 6 et 294e) dans les secteurs de Villers-Tour-

nelle et du bois de Villers. Les mouvements de relève

exécutés sous la pluie furent particulièrement pénibles.

Prise du Bois du Butor (6 août).

Le 6 août, à 18 h. 30, la 15e compagnie attaque le

bois du Butor dont elle a reçu la mission de s'emparer.

L'opération est exécutée dans les conditions suivantes : -

A l'heure (18 h. 30), deux sections de la 15e compagnie

quittent leurs emplacements de départ (lisière nord du

bois des Voyeux) et se portent par le ravin jusqu'à la

tranchée allemande sud-ouest du bois du Butor. Elles

trouvent cette tranchée inoccupée et pénètrent dans le bois.

Les deux sections déployées en tirailleurs procèdent à la

reconnaissance du bois, transformé par les récentes pluies

en véritable marécage, et gagnent la lisière nord-est.

La section de droite détache un poste sur la chaussée

Fontaine-Courtemanche, au tournant du chemin.

L'artillerie ennemie réagit fortement par 77 sur la

lisière nord-est, par minen en avant de cette lisière et par

150 sur la lisière sud-ouest, engageant ainsi complètement

le bois.

Les deux sections s'organisent dans les trous d'obus au

moyen d'outils boches trouvés sur place pour y attendre

un ralentissement du tir ennemi qui se produit vers

19 heures, heure à laquelle le sous-lieutenant Gourlot part

avec une patrouille vers Courtemanche en longeant la

chaussée. Cette patrouille est accueillie par des tirs de

mitrailleuses semblant parvenir de la gauche, directement

de Framicourt.

Vers 19 h. 15, l'artillerie ennemi reporte son tir vers la

droite et fait barrage devant les lisières ouest de Courte-

manche, barrant ainsi la vallée et rendant impossible tout
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mouvement en avant de la patrouille de la 15e vers Courte-

manche.

Pendant ce temps, le lieutenant Tombrel, commandant

la C. M., placé avec trois sections de mitrailleuses à la

pointe nord-est du bois des Voyeux, avec mission de cou-

vrir le flanc droit de l'attaque, ouvre le feu sur des mitrail-

leuses ennemies qui se révèlent sur les lisières Courte-

manche et en avant de la ferme" de Forestel. Il semble

toutefois que le tir de ces mitrailleuses provenait plutôt

de Courtemanche en raison de la rasance du tir, ce qui

tendrait à prouver que les mitrailleuses étaient au bas des

pentes et non sur les hauteurs. La concentration du tir de

six pièces sur Courtemanche réduisit au silence les mitrail-

leuses ennemies.

A 19 heures, le tir de l'artillerie ennemie se porte sur

les arrières (bois des Boyeux et tranchée de Brème) le

lieutenant Ledan en profite pour porter eri avant le gros

de sa compagnie qu'il pousse en grand'garde à la lisière

nord du bois, réalisant ainsi une avance de la compagnie

avant-postes du 4e bataillon d'environ 1.200 mètres.

L'avion de la division survole nos lignes et ne signale

aucune contre-attaque d'infanterie . La mission de la

15e compagnie était donc remplie : le bois du Butor était

entre nos mains.

Le 7 août, le régiment retourne sur la position de résis-

tance dans son ancien secteur du Mesnil et celui du

225 e R. I. On prépare fiévreusement l'attaque de Mont-

didier que tout le inonde envisage avec calme, confiance,

presque enthousiasme.

Le 9 août, à 16 heures, l'ordre d'attaque est donné. Avec

une précision et une rapidité parfaites les bataillons se

mettent en mouvement, hors de leurs lignes, et se portent

sur leurs objectifs en formation d'approche très diluée.

Le mouvement exécuté en plein jour est aperçu et pris

à partie par l'artillerie ennemie. Mais nos formations

largement diluées permettent aux bataillons de mener à

bien ces préliminaires d'attaque sans pertes importantes

(sous-lieutenant Ripault grièvement blessé).

En fin de journée, les bataillons Loizillon et Bouzou,

accolés, étaient venus prendre position pour l'attaque du
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ravin de Monchel)..

Rupture des lignes allemandes au nord de Tilloloy

(du 10 au 19 août).

Journée du 10 août. — Le 10 août au matin, le régiment

reçoit l'ordre de se porter sur la ligne Etelfay-Faverolles.

Aussitôt le bataillon Bouzou se met en mouvement et la

19e compagnie manœuvre habilement, par ses propres

moyens, l' arrière-garde assurément fort importante à

laquelle l'ennemi avait confié la défense du Monchel et

l'interdiction des Trois-Bois. Au cours de cette opération

d'infanterie, l'ennemi laisse entre nos mains deux pri-

sonniers blessés.

Ce nettoyage terminé, le régiment se met en mouvement

conformément à Tordre d'opérations et, sans rencontrer

de résistance nouvelle, parvient a 14 heures sur la ligne
Etelfay-Faverolles.

L'ordre de continuer la progression et d'atteindre la

ligne Grivillers-Tilloloy parvient au régiment, mais, au

moment où il reçoit cet ordre, il est dépassé par un batail-

lon de chasseurs qui a la même mission.

Le régiment part immédiatement, bataillons Loizillon

et Bouzou en tête, bataillon Ballap en deuxième ligne.

Les mitrailleurs portent eux-mêmes leurs pièces et muni-

tions, prêts à une mise en batterie immédiate. C'est à ce

moment de la progression que l'ennemi commence sa

réaction par un vif bombardement auquel nos colonnes

continuent d'opposer une formation extrêmement légère et

souple. Le bombardement, déjà fort important vers les

bois de la cote 99 et le ravin sud de Laboissière, augmente
d'intensité en fm de journée.

A la nuit tombante, les bataillons de tête se trouvent

engagés à l'ouest de Fescamps sous un tir de barrage.

Fort heureusement ils peuvent trouver une légère protec-

tion dans les anciennes deuxièmes lignes françaises (au

sud de la route nationale Roye-Mondidier) ; le régiment

peut ainsi passer une nuit d'attente sous un bombardement
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continu, sa gauche à la hauteur des bois de la cote 105, sa
droite à un kilomètre à l'est de Fescamps.

La liaison est assurée à gauche avec le 202e R. I., à

droite avec les 13 e et f B. C. P. De plus une reconnaissance

est poussée par le bataillon Loizillon jusqu'à Grivillers

pour assurer minutieusement la liaison avec le régiment de
gauche.

Pertes de la journée : 2 officiers blessés; 20 hommes
hors de combat.

] ournée du 11 août. — Le 1 1 au matin, le régiment reçoit

l'ordre de continuer sa progression dans la direction de

Beuvragnes. Les troupes, un peu fatiguées par les opéra-

tions de la veille mais d'un mordant admirable, accueillent

avec entrain cet ordre de continuer la poursuite.

Le régiment reprend donc sa progression,, bataillons

Loizillon et Bouzou en première ligne, bataillon Ballay
en deuxième ligne.

Le mouvement s'exécute avec un ordre parfait sous un

bombardement qui, allant sans cesse croissant, finit par

devenir extrêmement violent, notamment dans le parc de

Tilloloy où s'est engagé le bataillon Bouzou qui y subit
des pertes sévères.

A ce moment précis, six avions ennemis attaquent à la

mitrailleuse nos bataillons de tête sans réussir à troubler
l'ordre de leur marche.

Du reste la résistance de l'infanterie ennemie se dévoile

par des feux extrêmement vifs de mitrailleuses entre le

carrefour 87.92 et les lisières nord du parc de Tilloloy,

sur la ligne des bois des Pies, des Moineaux et des Loriots.

Nos éléments avancés se terrent et se regroupent au
contact immédiat de cette ligne.

A notre gauche le 202 e R. I., progressant par les boyaux,

réussit à pousser quelques-uns de ses éléments à la hauteur

du bois des Pies. Le bataillon Loizillon, par infiltration,

se met à sa hauteur puis, franchissant les crêtes de 87.92,

arrive en bordure de la route Popincourt-Bus. A droite le

bataillon Bouzou, manœuvrant l'ennemi à la mitrailleuse

et à la grenade, dégage la corne nord-est du parc de Til-

loloy, acculant, en liaison avec les chasseurs, de forts élé-

3
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ments ennemis au château d'où ils seront chassés le len-

demain.
A 18 heures, une attaque, que ne protège pas le barrage

roulant annoncé, nous pérmet d'occuper fortement la ligne

des Pies-carrefour du chemin de terre Popincourt-Bus et

Grivillers-Tilloloy. Des éléments avancés occupent le bois

des Loriots. Le bombardement ennemi se maintient extrê-

mement dur, avec un large emploi de gaz toxiques. Sur le

front du régiment une dizaine de mitrailleuses tirent sans

discontinuer.

Pertes : 13 tués, 80 blessés (dont 4 officiers).

Journée du 12 août. — La journée du 11, qui a été dure

pour le régiment, nous a du moins révélé d'une façon pré-

cise l'existence d'une forte arrière-garde ennemie puis-

samment armée de mitrailleuses et que protège un incessant

feu d'artillerie.
Le 12, les bataillons de tête s'appliquent à éviter des

pertes trop lourdes par un judicieux échelonnement de

leurs éléments et à bien reconnaître la résistance qui leur

est opposée. Plusieurs nids de mitrailleuses sont ainsi

répérés et signalés par nos services d'observation.
A gauche, un groupe franc du bataillon Ballay, sous la

direction du lieutenant Jamet, pénètre jusqu'aux lisières

sud de Popincourt où il se heurte à un barrage établi dans

les boyaux. Un violent combat s'y engage où les Alle-

mands subissent très certainement d'importantes pertes en

tués et blessés. Des renforts ennemis imposent à nos

hommes, dont le but de reconnaissance est du reste large-

ment atteint, un repli sur nos lignes.

Pertes : 1 tué, 19 blessés.

Journées des 13, 14 et 15 août. — Les journées suivantes

se passent en actions locales dont le but et le résultat sont

de faire tomber les centres de résistance adverses, au fur

et à mesure qu'ils se révèlent à nous. Ces actions de détail

sont extrêmement pénibles; nos hommes les mènent à

bonne fin par les seuls moyens dont ils disposent, donnant

en même temps une preuve de leur indomptable énergie et

de leurs qualités manœuvrières.
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Le 13, à notre gauche, le 202e R. I. abandonne le bois

des Pies pour venir occuper d'anciennes tranchées à l'ouest

et au sud-ouest de Popincourt et un peu en arrière de

nous. La question de liaison est aussitôt résolue.

Cependant, dans la soirée, le 32e et le 13e B.C. P., chargés

de s'emparer d'un important nœud de boyaux à l'est du

bois des Loriots, y réussissent brillamment. Le bataillon

Bouzou a la mission d'organiser ce nouveau point. Il y

subit trois' contre-attaques allemandes que nous repoussons

à la grenade et par nos feux de mitrailleuses. Dans la

nuit du 13 au 14, le bataillon Loizillon se porte à la hau-

teur du bataillon Bouzou.

Celui-ci, le 14 au matin, marchant en liaison avec le

32 e B. C. P. se porte en bordure de la route Popincourt-

Tilloloy.

C'est cette route qui marque, le 15, la ligne de nos batail-

lons de tête. Les reconnaissances lancées dans la direction

de Popincourt et du bois des Moineaux (bataillon Bouzou)

nous permettent de connaître exactement les nids de résis-

tance et leur importance. Une patrouille (lieutenant Gour-

lot) va jusqu'au bois des Moineaux et le trouve solidement

tenu et défendu par des mitrailleuses.

Pendant ces trois journées le bombardement de nos

lignes a été incessant. L'ennemi- connaît très exactement

les points que, l'un après l'autre, lui enlèvent nos fan-

tassins victorieux et les couvre d'obus. Beaucoup d'obus

à gaz, les hommes combattent avec le masque. Grâce à la

bonne exécution des mesures de protection, on ne signale

que des cas d'intoxication légère pour lesquels la plupart

de nos hommes refusent de se laisser évacuer.

Pertes : 10 tués, 60 blessés.

Journée du 16 août. — Le 16, à midi 15, l'ordre parvient

brusquement aux bataillons de tête de reprendre énergi-

quement la marche en avant et de briser la résistance de

l'ennemi.

Bien en liaison, les deux bataillons se portent en avant ;

les résistances ennemies, habilement manœuvrées à la

mitrailleuse et à la grenade, tombent l'une après l'autre.
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Le bataillon Loizillon prend le bois des Moineaux,

arrive en bordure du bois des Fauvettes, des Serins et des

Rossignols où il trouve une vive résistance. L'artillerie

est alors appelée à neutraliser les mitrailleuses ennemies

qui se trouvent sur la route nationale n° 17, à la hauteur

du bois D.
Le bataillon Bouzou, parti à 13 heures, atteint d'un

bond le chemin de terre Tilloloy-Laucourt, puis ses com-

pagnies s'infiltrent en direction vers 15 heures.

Le bataillon Loizillon n'y parvient qu'un peu plus tard

mais, dès que l'artillerie a cessé le tir de neutralisation

demandé, sa compagnie d'avant-garde se porte rapide-

ment en avant, franchit la route à la hauteur du bois D

dont elle atteint la lisière ouest et, dans un élan qui décon-

certe les mitrailleuses ennemies, enlève l'îlot de résistance

qui gênait la marche de son bataillon. Elle fait trente

prisonniers, prend deux mitrailleuses. Le régiment de

gauche évacue ces prisonniers.

Ainsi, à 16 heures 30, le régiment occupe le bois D et

le système de tranchées qui s'y trouve, sa droite venant

s'appuyer à la route n° 17. La liaison est assurée à gauche

avec le 202e qui se trouve, en retrait.

Le bataillon Bouzou, avant de pousser plus avant,

avertit le commandant de la compagnie du 401 e R. I. qui

se trouve à sa droite de son intention dé progresser en le

priant de surveiller le mouvement et d'assurer au besoin

par ses feux la protection du/ bataillon qui va désormais

marcher flanc droit découvert. Puis, sur la réponse affir-

mative de cet officier, la compagnie de tête du bataillon

Bouzou fait tomber la résistance ennemie au bois des

Canards et, continuant méthodiquemest son infiltration,

atteint vers 21 heures 30 l'ancienne première ligne fran-

çaise où le bataillon s'établit solidement avec deux com-

pagnies et trois sections de mitrailleuses.

Dans le courant de la nuit, le bataillon Loizillon, conti-

nuant sa progression, se porte à la hauteur du bataillon

Bouzou. A ce moment le régiment est très en pointe.

Le bataillon Loizillon détache une compagnie qui

s'échelonne pour assurer la liaison avec le 202 e R. I. A

droite, le bataillon Bouzou, depuis le soir, est en liaison
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intime avec les chasseurs qui avaient doublé le 401 e. Au

cours de sa progression de nuit, le bataillon Loizillon s'est

emparé de deux canons de 77 de tranchée.

Cette importante avance a été réalisée à la grenade et

avec nos barrages de mitrailleuses.

Les tanks, dont le concours avait été annoncé, ne dépas-

sèrent pas sensiblement la route 17, franchie depuis long-

temps par nous. Leur action (quelques bandes de cartou-

ches brûlées) fut celle qu'aurait pu donner une de nos

sections de mitrailleuses du bataillon de réserve.

La nuit du 16 au 17 fut particulièrement active. Voulant

profiter du succès et mettre à profit le mordant dont les

soldats faisaient preuve, le capitaine Nicol s'emploie à

tâter la ligne allemande.

Il part avec une première reconnaissance, forte d'une

demi-section et parvient à la tranchée allemande. Quelques

feux et une patrouille ennemie sortent sur sa gauche et

obligent le capitaine Nicol, qui ne se sent pas suffisamment

en force, à se replier sur notre première ligne.

Il constitue immédiatement une deuxième reconnais-

sance, forte cette fois d'une section et demie et d'une

section de mitrailleuses. Les flancs solidement étayés, il

aborde de nouveau la tranchée allemande, mais est reçu

par des feux de mitrailleuses et de mousqueterie et une

nuée de grenades.

Le détachement se replie lentement sous la protection

de la section de mitrailleuses, qui ouvre sur l'ennemi un

feu extrêmement vif et certainement efficace, car des cris

de douleur sont perçus.

En fin de combat, qui fut mené à bien, grâce à la belle

émulation et à la bonne camaraderie de deux bataillons

qui ne cessèrent de s'appuyer mutuellement, nous occupons

donc l'ancienne tranchée française sur tout le front du

régiment et savons que la ligne allemande est très forte-

ment tenue derrière deux réseaux intacts.

Pertes : 8 tués, 19 blessés.

Journée du 17 août. — Le 17, à 2 heures 50, le bataillon

Ballay, qui se trouve en réserve derrière le bataillon

Bouzou, reçoit l'ordre de franchir celui-ci et d'attaquer à
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5 heures la première ligne allemande, avec la collabo-

ration des tanks et sous la protection d'un barrage roulant.

A l'heure de l'attaque, ces deux éléments importants du

succès font malheureusement défaut. Le bataillon Ballay

n'en attaque pas moins énergiquement son objectif

(20e compagnie au centre, 21 e à droite, 22e à gauche), mais

se heurte aux résistances considérablement renforcées que

nous avaient signalées nos reconnaissances de la nuit et

que la préparation d'artillerie n'a pas entamées.

Durement arrêté par les mitrailleuses et le barrage de

l'ennemi, le bataillon Ballay doit se terrer dans l'inter-

ligne. La situation est du reste critique. La gauche est

largement découverte, les éléments de droite du régiment

de gauche ayant à peine atteint l'ancienne première ligne

française. Fort heureusement la 21 6 compagnie à droite,

solidement appuyée par le bataillon Bouzou, garde avec

les éléments de la division voisine , une liaison intime

(bataillon de Nonancourt, du 401 e). Mais les groupes du

bataillon Ballay, disposés dans l'interligne, continuent

opiniâtrement l'attaque en progressant par infiltration.

A 9 heures 30, c'est le sergent Durieux, de la 23 e com-

pagnie, qui, avec un groupe de volontaires, se précipite sur

la tranchée allemande et en ramène 13 prisonniers.

Un peu plus tard, le lieutenant Deblangey, augurant

de ce premier succès, pousse en avant le lieutenant Vaslot

avec deux sections. Après un vif et court combat, 38 nou-

veaux prisonniers tombent entre nos mains.

L'adjudant-chef Nédellec, qui de loin a vu l'issue heu-

reuse de cette attaque, se porte aussitôt en avant dans la

direction du lieutenant Vaslot et ce mouvement convergent

nous permet d'encercler 30 nouveaux prisonniers dont un

officier.

La section Nédellec s'installe dans la tranchée alle-

mande, mettant en batterie trois mitrailleuses ennemies,

et toute la journée elle reste dans cette position aventurée,

tenant tête aux assauts constants de l'ennemi. Ce n'est qu'à

20 heures qu'une nouvelle contre-attaque, beaucoup plus

forte que les autres, oblige la section Nédellec à se replier.

Elle le fait méthodiquement après avoir détruit les mitrail-
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leuses boches qu'elle utilisait depuis le matin et laisse

derrière elle une hécatombe d'Allemands.

Résultat de la journée : plus de 100 prisonniers et

8 mitrailleuses.

Pertes : 4 tués, 47 blessés.

Journée du 18 août. -— Le 18, la 21 e compagnie de droite

du bataillon Ballay se trouve en liaison avec le 401 e. Ce

régiment a comme mission de fianc-garder une attaque

des chasseurs de sa division sur Beuvraignes.

Au petit jour, la 21 e compagnie attaque de concert avec

la 2e compagnie du 401 e, attaque très dure comme la veille,

pertes élevées. Deux sections de la 21 e compagnie parvien-

nent néanmoins à la tranchée ennemie et s'y maintiennent

toute la journée en liaison avec le 401 e. Le reste du batail-

lon, disposé en échelon, refoulé, assure la liaison avec le

régiment de gauche.

De l'ancienne première ligne française, nos troupes

appuient de tout leur pouvoir l'effort de nos camarades

de droite.

Nos- corvées leur portent des grenades, nos sections de

mitrailleuses, largement alimentées par leur échelon, four-

nissent des munitions aux mitrailleuses du 401 e et exécu-

tent toute la journée des feux efficaces de neutralisation.

En fin de journée, une contre-attaque sur la gauche du

40 I o est ainsi brisée net par les feux de nos sections de

mitrailleuses.

Les deux sections de la 21 e compagnie qui combattent

depuis le matin pour appuyer l'action du 401 e font une

trentaine de prisonniers et prennent 12 mitrailleuses. Leur

évacuation se fait par le 401 o (témoignage du capitaine

de Nonancourt, commandant le bataillon du 401 e).

Dans la soirée, le 401 e, qui a reçu bien avant nous l'ordre

de se replier et de regagner les tranchées françaises, exé-

cute son mouvement.

L'ordre donné par le lieutenant-colonel commandant

le 248e dès qu'il est avisé de ce mouvement de repli, de

renforcer par une compagnie les sections amoindries de la

21 6 compagnie, ne parvient qu'après l'abandon par le 401 e

de la première ligne allemande.
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Les Boches, qui ont constaté très rapidement ce mouve-

ment de repli, pressent de plus en plus les éléments du

248 e qui restent seuls et, menacés d'encerclement, sont

contraints d'abandonner la première ligne allemande.

Une tentative faite par une compagnie du bataillon

Bouzou, vers deux heures du matin, pour reprendre pied

dans la première ligne allemande, est arrêtée net par un

violent tir de mitrailleuses.

Pertes de la journée : 8 tués (dont un officier), 84 blessés.

Journée du iç aotit. — Pendant la journée du 19, un

important mouvement est remarqué dans les lignes enne-

mies. Des soldats, chargés de leur sac, vont et viennent

dans la tranchée, les uns montent, les autres descendent.

Le 401
e
 croit à un repli de l'ennemi et le signale, le capi-

taine Bouzou conclut à une relève.

Ce renseignement est passé au commandement.

Nos sections de mitrailleuses pointées sur les points où,

la tranchée ennemie étant peu profonde, les soldats alle-

mands sont obligés de se découvrir, exécutent des tirs

extrêmement précis et meurtriers dont les effets furent

nettement constatés par le commandant de la C. M. 5

(capitaine Nicol) qui dirigeait lui-même le tir, et le lieute-

nant Jamet, commandant la C. M. 6.

L'artillerie française prend elle-même les troupes alle-

mandes à partie par un tir extrêmement précis. Vers

17 heures une reconnaissance, commandée par le lieute-

nant Sylvestre, de la 17
e
 compagnie, et forte d'une section

d'infanterie et d'une section de mitrailleuses, se porte sur

la tranchée allemande.

Après un court mais très vif combat, elle revient avec

3 prisonniers du I
er

 R. I. prussien, confirmant ainsi

l'exactitude des renseignements que nous avions fournis.

Pertes : 12 blessés.

Fonctionnement des services. - Pendant ces dix jours

d'opérations, les services ont très bien fonctionné. Les

échelons de mitrailleuses qui, le 11 août, avaient perdu

22 chevaux et 6 voiturettes, n'en continuèrent pas moins le
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ravitaillement en munitions de jour et de nuit 91.000 car-

touches furent ainsi portées en première ligne et le 17 août

nous étions en mesure de fournir aux sections de mitrail-

leuses du 401
e
 qui opéraient près des nôtres les munitions

dont elles avaient besoin.

Du reste l'attention de tous avait été appelée sur l'im-

portance du ravitaillement en cartouches. Le 1 1 août, le

soldat Even, de la C. M. 5, ayant eu son cheval tué, sa voi-

turette brisée, assura lui-même pendant toute la journée,

sous un très violent barrage, le transport de ses caisses de

cartouches à sa section.

De même le service de liaison n'a cessé de fonctionner

dans de très bonnes conditions. Les fils téléphoniques

étaient coupés constamment par le bombardement et, le

16 août, par les tanks. Néanmoins, grâce au dévouement

des téléphonistes et agents de liaison, à aucun moment le

colonel ne fut coupé de ses bataillons et il put communi-

quer constamment avec le commandement.

Vertes. — Tués : officiers, I ; troupe, 52. — Blessés :

officiers, 10, troupe, 331. -— Total : 394.

Prises. — Prisonniers, 183; mitrailleuses lourdes, 3;

mitrailleuses légères, 43 ; minenwerfer, 4; canons de 77, 2;

obus de 77, 854.

Le 248 e R. I. avait montré le 9 juin qu'il savait tenir

même dans des circonstances particulièrement difficiles.

A l'attaque il s'est montré l'égal des meilleurs, pro-

gressant avec un entrain remarquable dans des formations

souples bien articulées, comme à la manœuvre, et conser-

vant toujours avec l'ennemi un contact étroit.

Poursuivant inlassablement sa progression, faisant

tomber, par une suite d'opérations habilement conduites

et brillamment exécutées, les points d'appui successifs ou

s'accrochait la résistance tenace d'un ennemi qui avait

savamment échelonné ses moyens de défense, les cadres

et. la troupe ont fait preuve d'un esprit offensif remar-

quable, identifiant par de larges prélèvements six régi-

ments différents, détruisant de nombreuses mitrailleuses et

faisant subir à l'ennemi de lourdes pertes.
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Nos pointes hardies ont permis de renseigner constam-

ment le commandement grâce à un service de liaison qui a,

malgré toutes les difficultés, fonctionné sans arrêt.

Largement ravitaillés en munitions par nos propres

moyens, nous avons pu obliger nos voisins avec lesquels

nous sommes constamment restés en liaison, toujours en

avant d'eux, jamais en remorque. Notre allant a été

reconnu par l'ennemi.

L'officier allemand que l' adjudant-chef Nédellec avait

fait prisonnier dans la matinée du 17 fut longuement

interrogé par le capitaine Loizillon, commandant le

4" bataillon, et le capitaine Guillaut. Une des premières

paroles de ce prisonnier fut pour dire aux deux officiers :

« C'est bien par des troupes d'élite que nous sommes

attaqués, n'est-ce pas ? »

Et à plusieurs reprises, au cours de l'entretien, il revint

sur cette impression. L'élan des hommes qui avaient fait

irruption dans sa tranchée et l'avaient capturé avec trente
hommes l'avait profondément frappé.

Tous, cadres et soldats, ont apporté dans ces opérations

tout leur courage, tout leur dévouement et tout leur cœur.

Ils ont détruit du boche tant qu'ils ont pu, ayant nette-

ment conscience de leur ascendant sur lui et ne s'inclinant

que devant ses trop nombreuses mitrailleuses.

S'il avait été possible de passer, le 248e aurait continué

à mener la danse, bien décidé à ne se laisser devancer

par personne.

20 Août au 10 Octobre.

Après la rupture des lignes allemandes au nord de

Tilloloy, au cours des combats très durs du 10 au 19 août

dont le détail a été exposé ci-dessus, le régiment stationne

sur la position conquise jusqu'au 4 septembre. Cette

période de stationnement permet l'assainissement du

champ de bataille et le ramassage du butin du régiment,

comprenant de nombreuses pièces de 77, des minenwerfer,

de nombreuses mitrailleuses et des munitions en quantité

considérable. Elle n'est d'ailleurs qu'un entr'acte de la

bataille et ne peut être considérée comme un repos.
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Le 4 septembre, dans la matinée, le régiment est alerté

et doit se tenir prêt à se porter en avant derrière le

202e R. I. qui est en avant-garde.

Le mouvement commence à 11 heures 30. Par une chaleur

excessive qui rend la marche pénible, le régiment atteint

Avricourt à 14 heures, puis Beaulieu à 18 heures.

Le mouvement continue en direction du canal du Nord.

Ce dernier ne peut être franchi au pont de la Briqueterie

que les Allemands ont détruit. On réussit à le passer au

nord sur le tunnel et à atteindre dans l'obscurité complète

sous les tirs d'obus toxiques la région de Frétoy. Les

bataillons s'installent pour la nuit dans les bois de

•Cavennes (4e) et aux abords de Frétoy (5 e et 6e). Le village

lui-même est soumis à Un bombardement continu et est

intenable. ^

Le 5 septembre le mouvement continue, les bataillons

bivouaquent dans la région de Tyrlemont (bois Dufour,

bois Bus, bois Benoît).

Le P. C. du colonel est au château de Mesny.

Vers 14 heures, l'ennemi déclanche un tir violent par

obus explosifs et toxiques sur toute la région où stationne

le 248 e, notamment sur les abords du château du Mesny.

Pris dans les bois sous le feu ennemi, sans abri, les batail-

lons doivent se déplacer fréquemment pour éviter les

pertes.

Vers 20 heures, le calme renaît et se maintient pendant

le reste de la nuit, mais à 3 heures 10, le château de Mesny

dans lequel cantonnait l'état-major dû régiment et celui

du groupe Bolzinger, miné par les Allemands, saute, ense-

velissant un certain nombre d'hommes.

Le bombardement de la veille s'explique alors; les

Allemands cherchaient à faire rentrer dans les caves du

château la troupe sans abri, afin que l'explosion provoquée

par un dispositif à temps fasse de nombreuses victimes.

On réussit à dégager la plupart des ensevelis, -deux

hommes seulement ne peuvent être retrouvés.

Une deuxième explosion détruisait, douze heures après,

le reste de l'édifice.
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Au canal du Crozat (7 septembre).

Les 6 et 7 septembre, la progression continue dans la

direction de Tirlancourt-Berlancourt, puis Villeselve et

Cugny; le 6e bataillon relève le 7 au soir, aux avant-postes

au sud de la rive ouest du canal Crozat et au coude de ce

canal, un bataillon du 202° et un bataillon du 294e jusqu'à

la lisière ouest de Cugny.

Cette relève est très pénible et se termine seulement le

8 au petit jour.

Cependant, dans la matinée du 8, des patrouilles du

bataillon Ballay poussent jusqu'au canal où l'ennemi

oppose une vive résistance. Des reconnaissances d'officiers

constatent que la rive ouest du canal est encore occupée par

l'ennemi. Pendant la nuit du 8 au 9, les patrouilles se

succèdent sans interruption ; toutes sont accueillies par de

violents feux de mitrailleuses. Pourtant le bataillon

Ballay parvient, au prix de difficultés sérieuses, à occuper

Jussy.

Le soir, le bataillon de Guerdavid relève le 15 e B. C. P.

dans la région du château de Savrie'nnois, en liaison à

j gauche avec la 169e D. I.

Dans la nuit, ordre est donné de tenter d'établir des

passerelles sur le canal et d'en forcer le passage.

Le 9 septembre, le génie travaille avec acharnement à

la construction de passerelles, mais la tâche est rendue

difficile par le harcèlement ennemi.

Dès l'aube, ordre est donné aux 17e et 196 compagnies

de tenter le passage à Saint-Simon et de se rabattre vers

le sud pour prendre à revers les défenseurs allemands

établis sur la rive est du canal. Pendant ce temps, la

18 e compagnie (Mocquet) réussissait à franchir ce dernier,

partie à la nage, partie sur des radeaux improvisés. L'obs-

tacle était franchi, le bataillon Ballay ayant pu le passer

lui-même au coude du canal en utilisant des matériaux de

construction amenés de Jussy.

C'est alors que le mouvement se poursuivit rapide dans

la direction Montescourt-Rouquenel ; Tavant-garde du

bataillon Ballay atteignit Remigny à 10 heures 30, mais la
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résistance ennemie se fait plus forte; on atteint le soir,

non sans peine, l'alignement de Remigny-Gibercourt-

cote 82.

Le régiment devient seul avant-garde du C. A. avec le

groupement Lenôtre comme artillerie d'appui.

Le jour du 10 se lève sous une pluie battante. Pendant

toute la matinée elle tombe à torrents sans discontinuer.

Pas d'abri, les ordres arrivent difficilement, impossible

d'ouvrir une carte.

Cependant la progression continue, le mouvement a

commencé par l'extension vers le sud. La réaction ennemie

est très vive; l'ennemi, qui dispose de l'observatoire du

fort de Vendeuil, surveille nos mouvements et s'y oppose

violemment. Le bataillon Ballay, à droite, fait des efforts

inouïs pour se porter en avant, la compagnie Deblangey

en particulier fait des prodiges d'héroïsme et parvient à

pousser ses lignes jusqu'aux abords du fort de Vendeuil;^

elle occupe les bois du Chêne, du Peuplier et du Frêne,

mais ne peut pousser au deià; l'ennemi tient fortement la

tranchée bordant au sud le fort de Vendeuil et la route 44.

Tous les efforts de nos détachements pour s'emparer de

ces lignes restent vains.

A gauche, le bataillon de Guerdavid enlève Hinacourt

de haute lutte et occupe le bois de Gibercourt, mais il

échoue devant Ly-Fontaine que l'ennemi, appuyé par des

barrages d'artiílerie et de nombreuses mitrailleuses,

défend contre toutes nos tentatives.

Le 1 1 septembre, ordre est donné de s'emparer de Ly-

Fontaine qui, la veille, avait paralysé la progression du

bataillon de Guerdavid. Cette délicate opération est con-

fiée au capitaine Valat qui dispose de sa compagnie et de

la 186. Cette dernière, appuyée par une section de la 22
e
,

doit prendre Ly-Fontaine à revers, tandis que le village

est attaqué de front par la 19
e
 compagnie.

A l'heure fixée, tous partent à l'attaque avec entrain, le

capitaine Valat en tête de sa compagnie. La progression,

quoique pénible, s'accentuait lorsque le capitaine Valat

fut tué à bout portant par quatre balles de mitrailleuses.

Les unités tentèrent cependant de continuer la progres-

sion mais les deux compagnies d'attaque, arrêtées par des
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feux violents et convergents de mitrailleuses, doivent

s'arrêter et s'accrocher au terrain.

Les jours suivants furent consacrés à l'organisation du

terrain; des reconnaissances nombreuses furent poussées

journellement en avant, tenant le contact étroit avec

l'ennemi toujours vigilant et toujours aussi fort.

Le 14 septembre, le bataillon Loizillon relève le batail-

lon Ballay dans le sous-secteur de droite.

Devant le fort de Vendeuil (14 septembre).

Le bataillon Loizillon ne se montre pas moins ardent

que le bataillon Ballay. Pendant cinq jours, du 14 au 20,

il exécute de nombreux coups de main sur le fort de Ven-

deuil et ses abords.

Le 18, notamment, le sous-lieutenant Jenger pénètre

dans le bois du Chêne; le 20, au cours de la nuit, malgré

l'ordre de relève parvenu dans la journée, trois sections

restent en ligne : les sous- lieutenants Faurie, Yvetot,

Jenger se portent avec entrain sur le fort de Vendeuil

dans les fossés duquel ces trois officiers livrent combat à

la garnison, rapportent de précieux renseignements sur

l'occupation du fort, obligeant peut-être l'ennemi à

l'abandonner, mais ne pouvant exploiter le succès.

La tâche des successeurs était bien préparée, leur mou-

vement en avant rendu plus facile.

Le bataillon de Guerdavid était lui-même resté en ligne

pendant onze jours consécutifs. Cette période fut très

dure, mais tous avaient accepté les sacrifices avec enthou-

siasme, espérant voir leurs efforts couronnés d'un succès

qui fut, hélas! tardif et dont ils n'eurent pas la joie de

recueillir les fruits; mais ils avaient travaillé pour la cause

commune, cette récompense leur suffisait.

Le régiment, relevé le 21 septembre par le 225e R. I.,

vient occuper la ligne de résistance du canal avec deux

bataillons (4e et 5
e
), un bataillon en réserve de division (6e).

2 octobre. — Le 2 octobre, il relève le. 225e avec deux

bataillons en ligne (4e et 6°), un en soutien (5 e) dans l'an-
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cienne première ligne française, face au saillant de la

cote 116 en vue de l'attaque de la ligne Hindenburg.

Dans la matinée du 3 octobre, deux reconnaissances

offensives (sous-lieutenant Rivault et Jenger) sont lancées

sur la partie nord du saillant de la cote 116 par des pas-

sages existant sous les réseaux de défense. Ces reconnais-

sances pénètrent profondément dans le saillant et rappor-

tent des renseignements précieux sur la forte occupation

de la ligne Hindenburg.

Le même jour, une reconnaissance avait été poussée sur

la face sud du saillant et avait réussi à pénétrer au delà

du premier réseau allemand.

Le soir, à 17 heures 50, une nouvelle reconnaissance

offensive, précédée d'un tir de destruction et d'un barrage

roulant, est lancée sur le saillant. Le sous-lieutenant Jenger

pénètre dans la deuxième tranchée allemande, se présente

à l'entrée d'un abri dont il somme les occupants de se

rendre. Reçu à coups de grenades, le groupe lance à son

tour dans l'abri une dizaine de grenades qui tuent tous

les occupants âu nombre d'une vingtaine environ. Il

îapporte des havresacs neufs, des armes, une carte et des

papiers qui permettent l'identification de troupes nouvelles

devant notre front.

Le 4 octobre, le sous-lieutenant Fayet est tué au cours

d'une patrouille audacieusement conduite jusqu'au

réseau ennemi. .

Ces diverses tentatives entraînent de violentes réactions

de l'artillerie ennemie qui bombarde le secteur par obus

de tous calibres.

L'occupation du secteur par un seul bataillon en ligne

continue jusqu'au 9, le contact avec l'ennemi étant toujours

maintenu très étroit.

Franchissement de la ligne Hindenburg (9 octobre).

Le 9, à 14 heures, le mouvement en avant est repris à la

poursuite du Boche qui se retire sur l'Oise. Le régiment

franchit la ligne Hindenburg et y pénètre sur une pro-

fondeur de dix kilomètres. 11 atteint le soir la ligne cote
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i20-cote 129 (route Mesnil-Saint-Laurent à Sissy) Le len- 0
demain, à la pointe du jour, l'attaque est reprise, le

bataillon Ballay en tête; ce dernier s'empare de Thenelles

et de la Cimenterie malgré une vive résistance.

Dans l'après-midi, le bataillon de Guerdavid reçoit

l'ordre de passer l'Oise à Mont-d'Origny. Les 17e et

18e compagnies tentent ce passage, malgré de violents tirs

d'artillerie. Le sous-lieutenant Cun, à la tête d'une

patrouille de la 179 compagnie, réussit à passer le canal,

mais il est tué par une rafale de mitrailleuses ; la patrouille,

obligée de se terrer, ne peut rentrer qu'à la nuit.

Le 10, à o h. 30, deux sections de la 1J" compagnie ten-

tent à nouveau le passage et atteignent pour la deuxième

fois la rive est du canal, mais, prises sous des feux violents

de mitrailleuses, partis de la rive est du canal,^elles ne

peuvent s'y maintenir.

Passage du canal de la Sambre à l'Oise et de l'Oise

(10 au 15 octobre inclus).

Dans la même nuit, du ic au 11 octobre, le lieutenant-

colonel commandant le régiment reçoit l'ordre de tenter le

franchissement du canal de l'Oise à la Sambre et de

l'Oise, et d'établir une tête de pont sur la rive est de ces

deux obstacles.

Dès l'aube des reconnaissances sont exécutées par les

commandants des 4e et 6e bataillons pour déterminer les

points favorables à l'établissement de passerelles entre

Mont-d'Origny et Bernot.

Le régiment prend en outre le dispositif préparatoire

suivant :

Les deux compagnies de tête du bataillon Ballay s'ins-

tallent dans Bernot, la compagnie Deblangey dans la

partie nord du village, k compagnie Bazin dans la partie

sud, la compagnie Pochât restant en réserve derrière les

crêtes qui dominent Bernot, dans la région située à

300 mètres environ à l'ouest de l'Arbre des Saints.

Le bataillon Loizillon détache la compagnie Ledan et

la compagnie de Saint-Méloir dans le village de Neuvil-
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lette, gardant en réserve la compagnie Morvan qui occupe

le système de tranchées situé à 400 mètres à l'ouest du

carrefour formé au nord-ouest de Neuvillette par les deux

routes Neuvillette-Fontaine-Notre-Dame.

Le bataillon de Guerdavid formant réserve de régiment

prend également place dans les mêmes éléments de tran-

chées.

Préparatifs de l'attaque.

La matinée du 11 octobre est consacrée par les bataillons

~ Loizillon et Ballay à faire reconnaître par des patrouilles

la rive ouest du canal de l'Oise à la Sambre, pour s'assurer

des points les plus favorables à la construction de passe-

relles.
Les patrouilles, franchissant la Neuvillette avec des

moyens de fortune, parviennent au canal, grâce à une sage

utilisation du terrain pourtant peu favorable. Entre la

Neuvillette et le canal, en effet, la prairie, qui constitue le

fond de la vallée, coupée de rares buissons, offre un

champ de tir particulièrement favorable aux feux de

mitrailleuses. Malgré les difficultés du terrain et la vigi-

lance de l'ennemi, les patrouilles s'acquittent parfaitement

de leur mission et s'assurent que tous les passages ont été

détruits, en particulier la chaussée de caillebotis qui abou-

tissait au pont sur le canal et à laquelle l'ennemi avait mis

le feu. Les patrouilles rendent compte également que l'éta-

blissement de passerelles présentera de sérieuses difficultés

surtout dans la région de Bernot ou nul couvert ne permet

de dissimuler les travaux aux vues des mitrailleurs enne-

mis qui occupent la région sud d'Hauteville.
Dès que ces renseignements parviennent à sa connais-

sance, le lieutenant-colonel Marchand abandonne le projet

de construire des passerelles dans la région de Bernot et

décide de concentrer tous ses moyens d'action pour créer

des passages à hauteur de Neuvillette, au point où l'Oise

se rapproche le plus du canal de l'Oise à la Sambre.

L'opération ne laissa pas néanmoins de présenter les

plus sérieuses difficultés; franchir un canal et une rivière
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sous le feu d'un ennemi en force, dont la vigilance et

l'activité se manifestent à tout moment par de violents

harcèlements d'artillerie et par des rafales de mitrail-

leuses, paraît à tous presque impossible. Les renseigne-

ments rapportés par les patrouilles tant au point de vue

des difficultés matérielles qu'à celui de l'attitude de

l'ennemi confirment chacun dans cette opinion. Ces ren-

seignements précisent en effet que de Hauteville, encore

aux mains de l'ennemi, continuent à partir des feux qui

nous prennent à revers pendant que de front le village de

Mont-d'Origny, fortement organisé, rend cette tentative

des plus audacieuses.
Nul néanmoins, à la réception de l'ordre, n'a d'autre

pensée que de contribuer par tous ses efforts au succès

de l'opération.
Le personnel mis à la disposition du commandant

Loizillon se compose d'un peloton de la compagnie 10/13

du génie et d'un peloton de territoriaux. Ce personnel est

envoyé au capitaine de Saint-Méloir, commandant la com-

pagnie d'avant-garde, qui, pour protéger les travailleurs,

porte sa compagnie à la rive ouest du canal. Devant cette

infiltration, l'ennemi réagit vigoureusement par son artil-

lerie et ses mitrailleuses. Dans de telles conditions, pour

assurer d'une façon plus effective la protection du chan-

tier, le capitaine de Saint-Méloir jugea à propos de lancer

un léger détachement de l'autre côté du canal : une

escouade de volontaires (sergent Capitaine, caporal Salles,

soldats Ervan, Person) franchit le canal, ayant de l'eau

jusqu'aux aisselles et prend pied sur la rive est.

Ainsi protégé, le sous- lieutenant Baudet, de la compa-

gnie 10/13, fait poser les premiers éléments des deux pas-

serelles, d'abord avec des moyens de fortune, ensuite avec

des matériaux préparés à l'arrière par lés soins du com-

mandement et amenés à pied d 'œuvre par une corvée du

28o régiment territorial.

A 16 heures, grâce aux efforts de tous, le travail est

terminé et deux passerelles jumelles joignent les rives du

canal de l'Oise. La préparation de l'attaque est ainsi ren-

due possible.

— 51 —

Attaque.

A 16 heures 30, le feu des différents groupes d'artil-

lerie mis à la disposition du régiment et dont l'action

avait été réglée par le chef d'escadron Bolzinger, com-

mandant P. L. l'A. C. D./60, se déclanche avec une mer-

veilleuse précision et une intensité extrême.
A 16 heures 35, les observateurs aperçoivent les éléments

de la compagnie de droite du bataillon Ballay qui pro-

gressent vers le canal. Toutefois l'ennemi a, dès le début

de l'action, déclanché un furieux barrage tandis que les

77 et 105 battent les crêtes de Bernot et de Neuvillette.

Son artillerie de gros calibre prend à partie les deux vil-

lages, cependant que ses obus spéciaux inondent de

toxiques la vallée balayée sans interruption de violentes

rafales de mitrailleuses. Grâce à une savante utilisation du

terrain et à l'efficace protection d'un barrage roulant bien

réglé, les éléments des bataillons Loizillon et Ballay conti-

nuent néanmoins leur progression.

A 17 heures, la section Vittori, du bataillon Ballay,

atteint le canal, le franchit avec des moyens de fortune,

malgré de grandes difficultés et le feu des mitrailleuses

de la région sud d'Hauteville, et, dans sa progression sur

l'Oise, s'empare'de trois prisonniers. Cette capture permet

l'identification du 234e R. I. (51 e D. I. de réserve dont la

présence dans la région n'avait pas encore été signalée).

A la droite du bataillon Ballay, la compagnie Bazin
s'aligne tout entière sur la rive ouest du canal, mais le feu

intense des mitrailleuses d'Hauteville empêche toute pro-

gression.

Au bataillon Loizillon, dès l'heure H, la section du

sous-lieutenant Poupet, de la 13 e compagnie, collant au

barrage roulant, traverse les passerelles et, rejoignant le

détachement de protection, parvient à la rive ouest de

l'Oise et, s'y installant, assure le passage de la 13e com-

pagnie en entier.

La nuit est alors presque complète. Cependant la tâche

qu'il s'agit de mener à bien est encore rude. L'ennemi

continue à réagir. Une section de la C. M. 4, se portant

/
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à la gauche de la 13e compagnie, rencontre un détache-

ment ennemi. Un combat court mais violent s'engage.

L'ennemi est mis en fuite, laissant sur le terrain un mort.

Une seconde fois le 234e R. I. est identifié.

Il faut maintenant entreprendre la construction d'une

passerelle sur l'Oise. Mais les matériaux disponibles ont

tous été utilisés pour le franchissement du canal. La

14e compagnie, pénétrant dans le village de Neuvillette

après un violent bombardement de gros calibre et d'obus

toxiques, démolit des maisons et, rassemblant fenêtres et

solives, les transporte à. pied d'œuvre malgré les mitrail-

leuses qui balayent la prairie.
Sous la direction du lieutenant Baudet, de la compa-

gnie 10/13, dont les connaissances techniques et le calme

courage ont été au cours de ces deux journées au-dessus

de tout éloge, le travail commence. La nuit est complète-

ment obscure. L'ennemi harcèle sans relâche. Le bruit des

maillets attire le feu des mitrailleuses sur le chantier.

Qu'importe! sapeurs-fantassins, malgré leur extrême fati-

gue, tâtonnent dans les ténèbres, assemblent avec du fil de

fer à défaut de broches les matériaux qui vont constituer

le tablier du pont. Au cours de ce travail, deux caporaux

du génie sont tués, deux sapeurs et deux hommes du

bataillon de Guerdavid blessés.
La passerelle est prête sur la berge. Il faut à présent la

lancer sur l'Oise. Quelques hommes allégés de leur équi-

pement passent la rivière à la nage et parviennent à

amarrer la passerelle sur la rive opposée.

A deux heures du matin, le commandant Loizillon rend

compte au commandement que tout est terminé et demande

l'attaque pour six heures du matin.

Le 12 octobre, sous la protection d'un barrage roulant

ratissant le terrain entre l'Oise et la voie ferrée, le lieute-

nant Ledan, commandant la 15e compagnie, fait franchir

la rivière aux sections des sous-lieutenants Faurie et

Poulet qui se portent immédiatement, malgré la résistance

acharnée de l'ennemi, jusqu'à la voie ferrée Saint-Quen-

tin-Guise et s'y installent, soutenues par la section de

l'adjudant Celton. La section du sous-lieutenant Yvetot

(compagnie Morvan) franchissant à son tour la passerelle,
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en assure la protection immédiate. Ces "mouvements ont

lieu sous la direction du capitaine adjudant-major Guil-

laut qui, par son hardiesse, son sang-froid bien connus,

sa constante activité, fut pour le commandant Loizillon,

dans ces circonstances difficiles, le plus précieux auxiliaire.

Le commandant Loizillon, déplaçant son poste de com-

mandement, vient s'installer dans une maison en ruines à

peu de distance du canal.
L'Oise était franchie. Une large tête de pont constituée

par deux compagnies était créée.

Devant ce succès et en vue de son exploitation ulté-

rieure, le commandant Loizillon porte sa compagnie de

réserve sur le canal et regroupe ses éléments de tête. Le

lieutenant-colonel Marchand, pour consolider la situa-

tion du bataillon Loizillon, pousse en soutien au village

de Neuvillette la compagnie de tête du bataillon de Guer-

david. Il lui donne en même temps mission de porter

d'urgence aux compagnies en ligne les munitions que

celles-ci réclament instamment, inquiètes qu'elles sont

d'un activité manifeste de l'infanterie ennemie dont de

nombreux groupes s'infiltrent à travers des buissons, dans

la direction de la grande carrière qui borde la voie ferrée

au nord. La compagnie Mocquet remplit sa mission mal-

gré un terrible barrage de l'artillerie allemande sur

Neuvillette et les abords de ce village.

Les heures qui suivirent prouvèrent que les craintes

étaient justifiées. Une contre-attaque allemande débouche
de la carrière vers 14 heures 30, mais est immédiatement

dispersée par les feux d'infanterie et de mitrailleuses et

les barrages de V. B. du bataillon Loizillon, solidement

appuyé sur sa gauche par les mitrailleuses du bataillon

Ballay.
L'ennemi ne tente plus, ce jour-là, de réaction d'infan-

terie; le lieutenant-colonel Marchand, profitant du calme

relatif de la soirée, décide, pour étayer plus fortement

encore le bataillon Loiziljon, de faire franchir l'Oise à

la 14e compagnie, en réserve sur le canal, la faisant relever

sur ses emplacements par la 18e compagnie qui, depuis la

corvée du matin, stationnait à Neuvillette.



— 54 —

Les travaux entrepris pour consolider les premières

passerelles sur le canal et sur l'Oise et les travaux exécutés

pour en créer d'autres avaient permis d'obtenir qu'à minuit

le premier passage était consolidé et une nouvelle passe-

relle terminée. Les premiers éléments de la 13e compagnie

du bataillon Loizillon, qui avaient reçu du colonel l'ordre

de rejoindre sur la rive est de l'Oise les deux autres com-

pagnies, commençaient à passer, lorsque très brusquement

une crue subite de l'Oise, qui n'a pu être produite qu'arti-

ficiellement, recouvrait rapidement d'eau la passerelle

utilisée en ce moment et sur laquelle le passage devait être

interrompu immédiatement, les hommes ayant de l'eau

jusqu'aux genoux. Le tablier se renversait et, le lieutenant

du génie Baudet, qui venait de diriger les travaux de ren-

forcement de cette passerelle, rendait compte immédiate-

ment qu'étant donnée la crue et la charge subie par la

passerelle, il ne répondait pas que celle-ci n'allait pas être

emportée.
En même temps, le capitaine du génie Briand, qui diri-

geait personnellement les travaux de la nouvelle passe-

relle, rendait compte que celle-ci qu'il terminait venait

d'avoir son tablier renversé et que si la crue de l'Oise

continuait à augmenter, il avait les plus grandes craintes

pour cette' passerelle. Il rendait compte qu'il lui était maté-

riellement impossible d'assurer les deux passages néces-

saires pour une attaque qui devait avoir lieu le lendemain

matin au lever du jour.

Une troisième passerelle en cours venait d'être emportée.

Le capitaine du génie ajoutait qu'il ne pouvait pas garan-

tir qu'une liaison quelconque pourrait exister au lever du

jour avec les éléments jetés au delà de l'Oise.

Le lieutenant-colonel commandant le 248e R. I. rendait

compte au commandement de cette situation et prescrivait

en même temps au capitaine du génie Briand de concen-

trer tous ses efforts à maintenir avant tout une liaison

même précaire avec les éléments avancés et il donnait

l'ordre que, dès que ce serait possible, la compagnie dont

le passage avait été interrompu par la crue rejoindrait au

delà de l'Oise le reste du bataillon.

Au lever du jour, après des efforts très importants de
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tous, le bataillon au complet se trouvait de l'autre côté

de l'Oise.
La liaison était toujours très précaire et cette situation

préoccupait à juste titre le commandement. Pourtant le

lieutenant-colonel commandant le 248e R. I, confiant dans

la valeur de son régiment, n'hésitait pas à prendre sponta-

nément l'engagement formel que la tête de pont serait

conservée à n'importe quel prix.

Cet engagement a été tenu.
Une attaque à laquelle devait participer le 59

e
 R. I. fut

décidée par le commandement pour le 14 au matin. Il

s'agissait de créer une nouvelle passerelle et d'élargir la

tête de pont pour permettre à ce régiment de se placer

pour l'attaque.
La compagnie Morvan, malgré les mitrailleuses de

Mont-d'Origny, mena à bien cette opération et réalisa

vers le sud une progression de trois cents mètres.

Les pionniers du régiment reçurent du colonel l'ordre

de construire une autre passerelle. Sous la direction et

l'impulsion énergique du lieutenant Prunennec, ils réus-

sirent à jeter sur l'Oise, avant le jour, un ponceau dont

la solidité et l'accès facile rendirent les plus grands ser-

vices.
Grâce à ces passerelles munies de garde-fous, le 59

e
 put

se placer très facilement sur la base de départ désirée par

lé commandement.
Le bataillon Loizillon était renforcé à sa droite par le

bataillon de Guerdavid qui poussait deux compagnies au

chemin de fer.
Le bataillon Ballay, en réserve, se plaçait dans le village

de Neuvillette et derrière la crête à l'ouest.
Au cas où la progression du 59e pourrait se faire, le

bataillon Loizillon avait pour mission de contourner par le

nord le village de Mont-d'Origny, les bataillons de Guer-

david et Ballay de le nettoyer et de prendre position face

au sud-est au delà de ce village.
L'attaque déclanchée à 6 heures 15, est vivement menée.

A la faveur de ce mouvement, le capitaine de Guerdavid

lance la compagnie Mocquet dans le village de Mont-

d'Origny. Deux sections pénètrent dans le village, mais,
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bientôt arrêtées par le feu ennemi des mitrailleuses, se

stabilisent aux lisières nord en contact immédiat avec

' l'ennemi. Cependant le 59e R. I. subit de violentes contre-

attaques d'un ennemi supérieur en nombre et pourvu de

moyens puissants. Les bataillons Loizillon et de Guer-

david subissent sans la moindre défaillance des tirs

d'artillerie d'une extrême violence. A 14 h. 50, les 13
e

et 146 compagnies repoussent deux fortes contre-attaques

par leurs feux, puis, prenant à leur tour l'offensive, char-

gent à la baïonnette.
Le capitaine de Guerdavid, auquel n'a pas échappé la

situation critique du bataillon Loizillon, a, dès le début

de la contre-attaque, dépêché au service de son camarade

deux sections qui arrivent rapidement, apportent des

munitions pour les mitrailleuses et poursuivent de leurs

feux la retraite de l'ennemi.
Vers 17 heures 30, une nouvelle contre-attaque menace

le flanc droit du bataillon de Guerdavid. Les mitrailleuses

allemandes du Mont-d'Origny balayent de leurs feux le

talus de la voie ferrée auquel sont arrêtés nos éléments. Un

déluge d'obus toxiques tomljent dans la vallée, oblige les

hommes à combattre avec le masque. La contre-attaque

échoue néanmoins sous nos feux.
L'ennemi, ayant subi des pertes élevées, ne cherche plus

à réagir dans la nuit. Un calme relatif s'établit, le boche

ne se sentant pas de taille à rejeter de l'autre côté de l'Oise

le vaillant régiment qui l'avait audacieusement franchie.

Le succès remporté est magnifique et permet pour les

opérations futures les plus belles espérances. Le passage

de l'Oise et du canal de l'Oise à la Sambre ont été forcés,

et cela dans des conditions les plus dures.
L'occupation d'Hauteville par l'ennemi avait empêché

le bataillon Ballay dans ses tentatives pour franchir

l'Oise..
La compagnie Deblangey avait pu franchir le canal,

faire des prisonniers et se maintenir sur la rive ouest de

l'Oise sous le feu des mitrailleuses qui la dominaient de la

cote 119 et celles d'Hauteville qui la prenaient à revers.

La compagnie Bazin, du même bataillon, avait plus au
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sud chassé du canal les occupants de l'Ecluse après un

violent combat à la grenade.

La tête de pont jetée sous le feu presque immédiat des

mitrailleuses qui garnissaient la lisière du Mont-d'Origny,

constitue une opération audacieuse qui fait honneur à ceux

qui l'ont entreprise et réussie.

Les passerelles jetées sur le canal et l'Oise ont permis

d'entreprendre de¿ opérations plus importantes actuelle-

ment en cours. Elles ont été consacrées dans un ordre

d'opération de la division qui vient de nous remplacer.

Il y est écrit que les régiments franchiront l'Oise sur les

passerelles du 248e régiment d'infanterie.

Une fois de plus le régiment a eu la satisfaction d'avoir

accompli glorieusement son devoir.

Soixante-dix-sept prisonniers, dont une compagnie

entière de six mitrailleuses lourdes, ont permis l'identifi-

cation de six régiments. A son histoire magnifique qu'il-

lustrent : la Marne, le Bois-Sabot, la Champagne, Thiau-

mont, Auberive, le Cornillet, le Bois-le-Chaume, pages

glorieuses sur lesquelles Montdidier, Tilloloy, le force-

ment du canal Crozat et de la ligne Hindenburg, viennent

de jeter un lustre nouveau, le 248e régiment d'infanterie

a apporté une page plus glorieuse encore en franchissant,

le premier de toutes les armées, l'Oise dont depuis plus

de cinquante mois nul soldat français n'avait touché la

rive.

Le régiment a perdu au cours de ces dernières opéra-

tions :

Tués : 1 officier (sous-lieutenant Cun), 14 sous-officiers

et soldats.

Blessés : 5 officiers, 158 sous-officiers et soldats.

A la suite de la brillante campagne menée par le 248
e

du 9 juin au 14 octobre 1918, le régiment fut une deuxième

fois cité à l'Ordre de l'Armée (Ordre général n° 171),

ce qui lui valut l'attribution de la fourragère aux couleurs

de la Croix de guerre (voir annexe).
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Période du 15 Octobre au 14 Novembre.

A la suite du passage de l'Oise, le 248 e, réduit à trente

hommes par compagnie, est placé en réserve et dirigé par

petites étapes sur Ham, en prenant comme itinéraire : Han-

court, Plavy-le-Martel, Esmery, Hallez.

Le 22 octobre 1918, le régiment est embarqué à Ham,

puis débarque le même jour à Breteuil ; il cantonne dans

la région à Camprenoy jusqu'au 25.

Dans les Vosges.

Le 25, il s'embarque à nouveau à Gannes et est dirigé

sur les Vosges où il est débarqué le 27 à la gare de Cor-

cieux; il séjourne dans cette région jusqu'au 30.

Le 30 octobre, le régiment monte en ligne au nord de

Saint-Dié.

C'est dans ce secteur que l'armistice, signé le

1 1 novembre, a trouvé le 248o R. I.

Le 1 1 au matin, l'artillerie allemande vide ses caissons

d'obus sur les lignes françaises. A 1 1 heures, le feu est

complètement arrêté, les boches sortent alors de leurs tran-

chées et manifestent leur joie, en poussant des cris, en

lançant des fusées, et essaient de fraterniser avec les

soldats français.

Tous ceux qui se présentent ainsi sont immédiatement

faits prisonniers et envoyés à l'arrière.

Des pancartes sont alors apposées sur le front du régi-

ment pour inviter les Allemands à rester dans leurs lignes.

Les 11, 12, 13, 14 novembre, le régiment reste en ligne.

Période du 15 au 25 Novembre.

Le 15, il est dirigé sur des cantonnements de l'arrière.

Le 17 novembre le régiment se met en marche en direction

de l'Alsace, il passe la frontière vers neuf heures en face

de Saales et cantonne pour la première fois dans notre
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province reconquise, au petit village de Breitenbach où les

habitants lui font un accueil enthousiaste.

Le 18, la marche est poursuivie dans la direction de

Strasbourg, par l'itinéraire : Hohwald, Andlau, Barr, où

le régiment cantonne jusqu'au 20. Dans tous les villages

où il passe, la foule, en délire, l'accompagne, jonchant de

fleurs le sol sous les pas des soldats, brandissant des dra-

peaux aux couleurs françaises et chantant la Marseillaise.

Le 21, le 248e continue sa route en passant par Gert-

willer, Goxviller, Viedernai, Meistratzheim, Krautrgr-

sheim, Hindistheim, Fegersheim, où il s'arrête et cantonne

pendant quelques jours. Toujours réception enthousiaste

par les habitants.

Le 24, le 248e constitue un bataillon de parade qui va,

le 25, avec le drapeau et la musique, à Strasbourg, pour

participer à une revue, place Kléber, et à un défilé dans

les rues de la ville, sous les yeux du maréchal PÉTAIN.

Période du 26 Novembre au mois d'Avril 1919.

A partir du 26 novembre, le 248e reste dans la région

au sud de Strasbourg pour assurer la garde du Rhin.

Il est échelonné en profondeur :

1 bataillon aux avant-postes.

1 bataillon en soutien.

1 bataillon en réserve.

Il tient le sous-secteur de Hobsheim (secteur d'Erstelm)

jusqu'en avril 1919, date à laquelle le 248
e
 est dissous.

Ses éléments sont versés dans les régiments du X e corps

d'armée.
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ANNEXE N° 1

ATTRIBUTION DE LA FOURRAGÈRE

aux couleurs de la Croix de Guerre au 248
e
 R. I.

Au cours de la campagne, le 248 e fut cité deux fois à

l'Ordre de l'Armée.

1 CITATION

CITATION A L'ORDRE DE L'ARMÉE. — ORDRE GÉNÉRAL

N° 358.

Le Général commandant la IL armée cite à l'Ordre de

l'Armée le 248 e régiment d'infanterie :

Sous le commandement du lieutenant-colonel MARCHAND, s'est

remarquablement conduit pendant la période de combat du

28 juin au g juillet 1916, enlevant, dans un superbe élan, une

position ennemie puissamment défendue, conservant jusqu'au

dernier jour un moral élevé, malgré ses pertes et le violent

bombardement auquel il était soumis d'une façon continue.

Au G. Q. G., le 23 août 1916.

Le Général commandant la 2® Armée,

Signé : NIVELLE.
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2 e CITATION

G. Q. G. DES ARMÉES DU NORD ET DU NORD-EST,

Le 9 novembre 19 18.

LE GÉNÉRAL COMMANDANT EN CHEF,

A MONSIEUR LE GÉNÉRAL COMMANDANT LA 60e D. I.,

J'ai décidé, à la date de ce jour, que le 248e R. I. serait cité

à l'Ordre de la i re Armée, avec le motif suivant :

248e Régiment d'Infanterie.

Régiment d'élite, admirable d'héroïsme, de mordant et

d'entrain. Sous l'énergique et brillante impulsion de son chef,

le lieutenant-colonel MARCHAND, a repoussé le 9 juin 1918,

devant Mesnil-Saint-Georges, - l'offensive allemande; a enlevé

le 9 août la crête de Monchel; a, du 11 au 18 août, rejeté pied

à pied l'ennemi sur la ligne de Tilloloy, prenant, au cours de

cette avance, 250 prisonniers, 6 canons, 30 mitrailleuses ; du

11 au 14 octobre, sous le feu d'un ennemi supérieur en nombre,

dans des conditions matérielles extrêmement dures, a montré une

ténacité héroïque et forcé le passage de l'Oise.

Par Ordre n° 134 « F », le droit au port de la « fourragère »

aux couleurs de la Croix de guerre est conféré au 248
e
 régiment

d'infanterie.

Le Général commandant le G. A. R. est avisé de cette

décision. *
Signé : PÉTAIN.
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ANNEXE N' 2

 >-^Oo—<

NOMS DES COLONELS

ayant commandé le 248°' Régiment d'Infanterie

Colonel PoiRRlER, du 2 août 191 4 au 10 août 191 5.

Lieutenant-Colonel DUFOUR, du 10 août 191 5 au 25 sep-

tembre 191 5 (tué à l'attaque du Bois-Sabot).

Lieutenant-Colonel MARCHAND, du 15 septembre 191 5 à

avril 1919.
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LISTE NOMINATIVE

des Militaires du 248e Régiment d'Infanterie

" MORTS POUR LA FRANCE "

NOMS ET PRÉNOMS

Guibert (P. -M. -A.)

Dufour (F.)

Jubault (M.-J.-A.)

Fournier (J.-Ch.-L.)

Buot de l'Epine (P.-V.)..

Candelet (A.)

Collard (P. -A.)

Quivoron (G. -M.)

Le Hiotier de la Molle-Basse (H -ll.-J.).

Valat (T.-J.-M.)

Durand (G.)

Thomé (G.)

Des Rieux de la Villoubert (Ch.) .

Emery (J.-J.-F.)

Boucard (H.-T.)

Venon (Ch.-L.)

Dolivet (P.-M.)

Ferdinand (A.-G.)

Ostermann (F.-C.)

Faucon (L.-J.-M.)

Lenéque (F.)

Long-atte (G.)

Guénéheux (T.)

Dubois (J.-A.)

Hiard (M.)

Sentous (J.-J.)

Le Calvez (F.)

Vanderwéde (A.)

Danlos (E.-A.)

Roui (F.)

Villomé (L.)

Le Roux (F.)

Colle (P.-G.-A.)

Tuai (D.-J.-B.-C.)

Fayet (R.-A.-J.)

Cun (J.-B.-O.)

Valet (E.-P.)

Goaziou (F.)

Lépreux (H.-L.)

Lag-arde (M.)

GRADE

Lieut'-Colonel.

d°

Commandant.

Capitaine.

d°

d°

d°

d°

d°

d«

Lieutenant.

d o

d°

llédecin A -M. de {" A.

Lieutenant.

d°

d°

S s-Lieutenant.

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d»

d°

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d"

d°

d"

' d°

Adjudant-chef.

d°

Adjudant.

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 10 septembre 1914.

Tué le 2 octobre 191 5.

Tué le 10 mars 191 5.

Tué le 28 août 1914.

Tué le 29 septembre 1914.

Tué le 2 octobre 191 5.

Décédé le 12 avril 1916.-

Décédé le 26 juin igi6.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 13 septembre igi8.

Tué le 28 août 1914.

Tué le 8 septembre 1914.

Tué le 18 septembre 1914.

Décédé le 11 février 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 29 octobre 1917.

Tué le 26 août 1914.

Tué le 25 février 191 5.

Tué le 24 juin 1915.

Tué le 2 octobre 191 5.

Tué le 2 octobre 191 5.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le i er juillet 1916.

Tué le 1er juillet 1916.

Décédé le 7 juillet 1916.

Tué le 1 5 août 1917.

Tué le 31 août 1917.

Décédé le 27 octobre 1917.

Décédé le 30 octobre 191 7.

Tué le I er novembre 1917.

Tué le 18 août 1918.

Décédé le 10 septembre 1918,

Tué le 18 septembre 1918.

Tué le 4 octobre 1918.

Tué le 10 octobre 1918.

Décédé le 16 septembre 1915.

Tué le i er novembre 1917.

Tué le 7 mars 1915.

Tué le 6 avril 1915.
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NOMS ET PRÉNOMS GRADE DATE DU DÉCÈS

Adjudant. Tué le 2 Juin 1915.

Raison (P. -M.) d° Tué le 19 septembre 191 5.

d" Décédé le 21 octobre 191 5.

d" Décédé le 24 avril 191 6.

Malaviolle (L.) d° Tué le 30 juin 191 6.

Cavan (H. -M.) d" Tué le 30 juin 1916.

Prat (J.-B.) d" Décédé le 2 juin 1917.

Pommier (G. -A.) d° Tué le 10 juillet 1917.

Irague (Ch.-E.) d" Décédé le 12 août 191 7.

d° Tué le 29 octobre 1917.

Legentil (G.-R.) d° Tué le 30 octobre 191 7.

Bouzaut (E.-J.) Aspirant. Tué le 7 août 1915.

Boudeville (M.-F.) d° Tué le 9 août 1915.

De St-Méloir (B.-M.-L.).. d" Tué le 14 août 1918.

Serg'-fourrier. Tué le 7 mars 1915.

d° Tué le 30 juin igi6.

Closson (M.) : Sergent. Tué le 26 août 1914.

Hinault (L.) d» Tué le 26 août 1914.

Cheyroux (H. -M.) d° Tué Je 30 août 1914.

Grall (J.) d" Décédé le 31 août 1914.

Corbie (P. -M.) d° Tué le 8 septembre 1914.

Connan (L.) d" Décédé le 18 septembre 1914.

Monod (L.) d° Décédé le ig septembre 1914.

Razavet (F.) d° Tué le 9 octobre 1914.

Bahezre (F.-M.) d" Tué le 13 octobre 1914.

Auffret (J.-B.) d° Tué le 27 octobre igi4.

Raoult (Y.) d° Tué le 3 novembre igi4.

Lozach (G.) d" Tué le 3 janvier 1915.

Nicol (J.-M.) d" Tué le 12 février igis.

Goubin (J.-B.) d" Tué \è 12 février 191 5.

Prigent (Y.) d" Tué le 4 mars 1915.

d° Tué le 3 juillet igi 5.

Le Calvez (Y.) : d° Décédé le 25 septembre 1915.

Carrie (F. -Y.) d° Décédé le 25 septembre 191 5.

Le Courriard (F.-E.) d" Tué le 25 septembre igi 5.

Le Guillenn (Ch.-J.) d" Tué le 25 septembre 1915.

Laborderie (J.) d° Tué le 25 septembre igi 5.

Le Moal (J.-M) d» Tué le 25 septembre 191 5.

Tallec (J.-F.) d» Tué le 25 septembre 191 5.

Stéphan (Y.) d° Tué le 25 septembre 191 5.

Penglau (H.) d° Tué le 25 septembre igi 5.

Tilly (J.) 4°. Décédé le i cr octobre igi5.

Kerbrat (A.) d° Tué le 11 octobre 1915.

Pouget (P.) d° Tué le ig octobre 1915.

d° Tué le 2 janvier 1916.

Bessin (P. -M.) d" Tué le 2 janvier 1916.

Houard (R.) d° Tué le 30 juin 1916.

Le Gueun (J.-B.) d° Tué le 30 juin 1916.

Bellœil (R.) d" Tué le 30 juin igi6.

Le Goff (J.-V.-M.) d" Tué le 30 juin 1916.
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NOMS ET PRÉNOMS GRADE
ri ATP FlTT Fit? 17 C

oergent. ¿ 1 r» or\ 111m inih
1 Uc IC ¿\J JUi.ll lyiD.

Aoa T* 11 A 1P T er i n i 11 p t T n T fïX uc le 1 juiiit-L iyiu.

/  . . ;V , T 1 TVT \
U

T,ip TA Ter iiijllpt Tnî6

rlO
Ci XIIP 1P T ER inillpr THT 6L llC 1C 1 JUlllCL JyLUi

T „ / T T \ rlO Xiip îp T er íiiinpt TnT6X Lie 1^ 1 J UtllOL IUlut

UL Tué le 2 juillet i Q 16.

/"« ¡y 1 T TV T \
Geffroy (J.-M.) Q ""T-i -lÁ lp n niillpt TÍ1TC)

Le Priellec (A.)
rlOa T^n P 1P O imllpt" TOTÎSx u.c le — juineu lyiu.

rlOa TUP 1P f\ inillpt intfiX uc le \J j unie L i y i \jt

d° Décédé le 16 août IQI 6.

r _ j.„ii /T T.1 \ Aou X uc ic ¿.u auui lyiu.

u Tiip 1A fS cpTif PFT) VlFP TOlfS

Le Lreun (Y.-M .-L.)
Ao
U. Tué le ?5 septernure IQIÓ.

A° Tué le 30 déceiïrbre IQIÓ.

T _ -\T 1 / TT \ U 1 ue le 10 uidi îyi/.

r-fi * 1 t t ~\X \ Q UcCcUc le 10 iiidi iyi/.

Aoa 1 Uc le ^5 liiO"1 J-y 1 /.

Marque-Sans (J .-r.) Tué le 30 mai 1917.

Guegan (Y .-L .-M.)
AoCl

MA^Q rlo 1A T?< iiiiTi Tr\T *7i/ccecic ic 10 juin 1 y 1 / .

Ti .1 / T7* \ a I n A 1A Tï OAllt T A T >71 Uc le 11 duui lyi/.

T „ _ „ ' / T? T\T \ riou. T 11 A 1 A T T Q rill f" I ATI
A UC J.C 1 1 itUUL lyi /•

T-J I ] If T\/T\ a Tue le 11 août iyi7-
T_ : / T7> ir \ rlOa. T) Ar* Arl A 1A ""i r» OAHÎ* >Tr»T*7

i/etcue ic ¿y dOUl iyi/.

rn • / TT> n 4" \ rlO Décédé le 13 septembre 1917
<—• _ 1 I TÍ T\ffi Aou Décède le 26 octobre 1917-

fi» iycLCUc le .¿U ULLUUIc 1917»
mi ir\ /-* \ rlOa. Decede le 26 octobre 1917*
T-J f 1 / TT TVT \ flO Tue le 28 octobre 1917.
T i „ ' 1 TT T T? \ rlO ' I * 1 1 A JA TA AArAhTÛ I HT *7± uc ic ^¡y oc iu uic îyi/.

T 1 „ : / T T> \ rlO lue le 29 octobre 1917*
rlO Tue le 30 octobre 1917*

Le Lausque tL.-M.)
rlO Ti i A 1A 0 r\ r*r* fAnro T r\ T .

1 ue ic 3" uLLUuic iyi/.

Jégo (J.-M.)
rlOa Tue le 30 octobre 1917*
rlOa Tué le 9 novembre 1917-

TT V. • _ / A \ rlO Décédé le 8 février 191 8.
rlOCl Décédé le 18 mars 1918.
rlOa Décédé le 1 1 août 1918.

/-* 1 „i / T_T T \ rlO
U Tué le 16 août 1918.
rlO
Cl T ué le 16 août 1918.
rlOCl Tue le 17 août 1918.

T n<nrn«< / T-T A /T \ rlOQ Decedé le 17 août 1918.

T A r*f\ff /AT A /r \ rlo Decede le 11 septembre 191^
rlO(J. Tué le 12 octobre 1918.

l_-d.p -i.UUXJ.JLCl, Tué le 25 septembre 1915.
rlo Tue le 5 juillet 1916.

Noblesse (J.) d° Décédé le 15 mai 1917.

Le Roux (A.) Caporal. Tué le 26 août 1914.

Person (F.-M.) d 0 Tué le 8 septembre 1914.

d» Tué le 9 septembre 1914.

1 Guégan (J .-M.) d» Tué le 18 septembre 1914.
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NOMS ET PRÉNOMS

Le Minor (J.-M.)

Le Lay (B.)

Loutrage (A.)

Botrie (P. -F.-M.)

Ropars (G.-F.-P.-M)...

Le Moal (L.)

Le Coënt (P.-M.)

Lhorset (J.-M.)

Thomas (J.-L.)

Corio (Y.-M.)

Auffret (F.)

Bourhis (Pierre)

Godest (J.-M.)

Citté (B.)

Le Corre (E.-M.)

Le Bourdonnec (A.)..,

Pichón (C.)

Henaff (J.-M.)

Lozach (J.-M.)

Berthou (Y.)

Le Bon (J.)

Doumeng (A.)

Dossc (F.-M.)

Gestin (J.-F.-M.)

Garlan (Y.-M.)

Geffroy (Y. -J.-M.)

Jégou (T.-M.)

Louédec (P.-M.) ..."

Toudic (T.-M.)

Riou (G.-J.)
Le Sommier (Y.-M.)..

Pasquiou (Y.-M.)

Delisle (Y.)

Cravec (L.-M.-Y.)

Magon de St-Hélier (A

Le Chevanton (J.-B.).

Jumeau (E.-E.)

Battais (P.-J.) •
Bourdoulous (J.)

Denmat (F.-M.)

Goile (J.-B.)

Riou (J.-M.)

Le Pape (D.)

Benoist (E.)

Manchon (C.-P.)

Barzic (J.)

Courriard (Y.)

Toumelin (J.-M.)

Collet (E.-A.-F.)

Rouaux (P.)

GRADE

Caporal.

d°

d"

d°

'd°

d»

d"

d"

d°

d°

d°

d»

d°

d»

d°

d»

d"

d°

d»

d»

d°

d°

d°

d»

d"

d"

d"

d°

d°

d° -

d°

d°

d»

d"

d°

d»

d"

d°

d°

d"

d°

d"

d°

d»

d°

d"

d°

d°

d"

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 5 octobre 191 4.

Tué le 10 novembre 1914.

Tué le 14 novembre 1914.

Tué le 20 novembre 1914.

Tué le 30 janvier 1915.

Tué le 7 février 1915.

Décédé le 13 mars IQI 5.

Tué le 20 mars 191 5.

Décédé le 27 mars 1915.

Tué le 29 mars 191 5.

Tué le 8 avril 191 5.

Tué le 13 avril 191 5.

Tué le 28 avril 191 5.

Tué le 2 juin 1915.

Tué le 4 juin 191 5.

Tué le 21 juillet 191 5.

Tué le 29 août 191 5.
Décédé le 15 septembre 1915.

Décédé le 22 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 1915.
Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 1915.

Décédé le 30 septembre 191 5

Tué le 19 octobre 191 5.

Tué le 71 octobre 191 5.

Décédé le 21 octobre 1915.

Décédé en décembre 191 5.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.
Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le I ER juillet 1916.

Tué le i er juillet 191 6.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Décédé le 3 juillet 1916.

Décédé le 4 juillet igi6.

Tué le 4 juillet 1916.

NOMS ET PRÉNOMS GRADE DATE DU DÉCÈS

Quéméner (Ch.) Caporal. Tué le 4 juillet 1916.

Mautray (J-B.) d° Décédé le 5 juillet 1916.

Tallec (J.-M.) d" Décédé le 6 juillet 1916.

Fortin (0.) d° Décédé le 19 juillet 1916.

Kéraven (A. -M.) d° Tué le 22 juillet 1916.

Tanguy (Y.-M.) d° Décédé le 30 juillet igi6.

Martin (J.) d° Tué le 2 août igi6.

Millet (L.) d» Tué le 2 août 1916.

Tassel (F.-M.) d» Tué le 11 août 1916.

Hélary (E.) d° Tué le 16 août igi6.

Chassebœuf (J.-B.)....:.... d° Tué le 17 août igi6.

Boisseau (J.-L.) d° Décédé le 28 août 1916.

Le Tertre (J.-M.) d° Décédé le 2g septembre U)i6.

Le Boisne (G.-E.-P.) d° Tué le 15 otcobre 1916.

Stéphan (V.) d° Tué le 15 novembre 1916.

Chaigneau (J.-L.) d» Décédé le 12 décembre igi6.

Leroux (P.-M.) d° Décédé le 24 février 191 7.

Lucas (A.) d° Tué le 28 mars 1917.

Gosse (M.-O.-N.) d» . Décédé le 26 avril 191 7.

Renard (J.-M.) d° Tué le 30 avril 1917.

Herviou (P. -F.) d" Tué le g mai 1917.

Le Moué (E.-M.) d° Tué le 29 mai 1917.

Kerleau (F.) d" Tué le 3 1 mai 1917.

Bastin (G.-P.-D.) d" Décédé le i er juin 1917.
Presse (P.-M.) d» Décédé le 13 juin 1917.
Le Péron (Y.-M.) d° Tué le 10 août 1917.
Béade (M.-R.) d" Tué le 1 1 août 1917.
Urvoas (F.-M.) d" Tué le 12 août 191 7.

Thomas (G.-A.) d" Tué le 12 août 1917.

Le Guesclou (J.M-.) d" Décédé le 28 août 1917.

Jourdan (V.-A.-J.) d" Tué le 29 septembre 191 7.

Lebret (J.-M.) d" Décédé le I ER octobre 191 7.

Deflandre (A.-E.) d" Décédé le 23 octobre 1917.

Henaff (P.-L.-M.) d° Tué le 28 octobre 1917.
Guillot (A. -M.) d" Tué le 2g octobre igi?.
Jacq (P.-J.) d° Tué le 2g octobre igi7.

Lemonnier (H.) d" Tué le 2g octobre igi7.
Perdriaux (P.-M.) d" Tué le 2g octobre igi7.
Mérault (A.-J.) d" Décédé lé 2 novembre 1917.

Durand (I.-L.) d" Tué le 2 novembre 1917.
Brégeron (F.) d° Décédé le 22 novembre 1917.
Jobie (J.-M.) d° Tué le 26 janvier igi8.

Mons (P.) d° ' Décédé le 17 mars igi8.
Rioux (J.) d° Tué le 18 mai igi8.

d° Décédé le 23 mai 1918.

Legras (J.-M.) d° Tué le 13 juin 1918.
d» Tué le 19 juin 1918.

Teulade (G.-A.) d° Tué le 22 juillet 1918.

Suspéne (J.-M.-Th.) d° Décédé le 26 juillet 1918.

Fradin (R.-J.-M.) d°. Tué le 3 août 1918.
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NOMS ET PRÉNOMS GRADE DATE DU DÉCÈS

Lepère (M.-C.-V.) Caporal. Tué le 4 août 1918.

Poher (J.) d" Tué le 1 1 août 1918.

Georges (A. -P. -A.) d° Décédé le .14 août 1918.

d» Tué le 15 août 19 18.

Thévénard -(F. -A.) d° Tué le 15 août 1918.

Lévy (M.) d° Tué le 16 août 1918.

d° . Tué le 17 août 1918.

Vidaillac (A.-J.) d° Tué le 17 août igi8.

François (G.) d" Tué le 17 août 1918.

Drivet (P.) r.'.... du Tué le 17 août 1918.

d° Tué le 18 août 1918.

Salomon (J.-F.-M.) d» ' Décédé le 9 septembre 191 8.

Mauvel (H. -F.) d» Tué le 10 septembre 1918.

Philippe H.-L.) d° Tué le 11 septembre 1918.

Mahé (J.-M.) d° Tué le 8 octobre 1918.

Quentel (Y.-J.-L.) d° Tué le 10 octobre 1918.

Letabareux (R.-P.) d» Tué le 11 octobre 1918.

Thas (J.-B.) Soldat. Tué le 26 août 191 4.

d° Tué le 26 août 1914.

d° Tué le 26 août 1914.

d° Tué le 26 août 1914.

Mével (J.-M.) d" Tué le 26 août igi4.

d" Tué le 26 août igi4.

Jacob (P.-M.): d° Tué le 26 août igi4.

Hillion (Ch.-T.-T.) d" Tué le 26 août igi4.

Guillou (Y.-M.) d" Tué le 26 août 1914.

Fitamant (G.) d° Tué le 26 août 1914.

Durand (P.-M.-F.) d" Tué le 26 août igi4.

Daniel (Th.) d" Tué le 26 août igi4.

Le Caz (A.-M.) d° Tué le 26 août igi4.

Loriot (J.-L.) d° Tué le 26 août 1914.

Golot J.-M.) d° Tué le 26 août 1914.

Diridollou (J.-M.) d° Décédé le 27 août igi4.

Loyer (L.-M.) d° Tué le 27 août igi4.

Le Menez (A.-M.) d° Tué en août 1914.

d" Tué le 30 août igi4.

d° Tué le 30 août 1914.

Guillou (T.-L.-F.-M.) d» Tué le 30 août 1914.

David (L.-J.-M.) d° Tué le 30 août 1914.

d" Tué le 30 août 1914.

Donniou (J.-M.) d" Tué le 31 août igi4.

Le Guen (J.) d" Décédé le 3 septembre igi4-
Denis (A.-J. -M.) d° Décédé le 3 septembre igi4-

Callac (J.) • d" Tué le 8 septembre igi4.
d" Tué le 8 septembre 1914.

Le Menn (R.-Y.-M.) d° Tué le 8 3eptembre igi4.

Goasdoué (Y.-M.) d" Tué le 8 septembre igi4.
d" Tué le 8 septembre 1914.

Gloaguen (J.-M.) d» Tué le 8 septembre 1914.

Cabon (O.-M.) d" Tué le 8 septembre 1914.
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NOMS ET PRÉNOMS

Le Bourhis (P.)

Pierrés (J.-B.)

Briand (P.-M.)

Prigent (J.)

Guilloux (P.)

Biziou (T.)

Le Bézu (T.)

Le Pavee (J.-M.)

Pezron (B.)

Rospabu •(P.-C.)

Le Jan (A.)

Le Huérou (H. -S. -M.).

Guévellou (Th.)

Le Bars (T.-A.-M. )...

Diouron (T.)

Gueuzec (F.-M.)
Guéguen (L.-M.)

Coatanroch (J.)

Breton (J -A.-M.)
Le Denmat (Y.)

Tenno (Y.-L.J

Pilven (A.-M.)

Le Ver (L.)

Le, Béchec (F.-M.)....

Masson (J.-L.)

Le Quéré (P.)

Scolan (T.)

Nédéllec (J.-M.)

Caradec (H.)

Josse (F.-M.)
Callee (F.-M.)

Le Bivic (J.-M.)

Philippe (L.)

Quéré (P.-M.)

Pleudaniel (Y.-M.)....

Le Moal (J.)

Le, Bras (J.-B.)

Lostec (J.)

Trubiul (F.-M.)

Moysan (F.-M.)

Geffroy (L.)

Léon (Y.-M.)

Corson (Y.)

Le Bris (J.)

Le Gallou (H.)
Bellamy (F.-M.)

Le Roux (J.-M.)

Quénechdu (Y.-M.)...

Mauricette (F.-M.)...

Le Marchand (P.-M.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d»

d"

d"

d"

d°

d"

à?

4"

d"

d°

d°

d"

d°

d"

d"

d?

d"

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

DATE DU, DÉCÈS

Tué le 8 septembre igi4-
Tué le 11 septembre igi4.

Décédé le 17 septembre igi4,

Tué le 17 septembre igi4-

Tué le 18 septembre igi4.

Tujé le 18 septembre igi4-

Tué le 18 septembre 1914.

Tué le 18 septembre 1914.

Tué le 23 septembre 1914-

Tué le 26 septembre 1914.

Tué le 26 septembre 191 4.

Tué le 26 septembre 191 4.

Tué le 26 septembre 1914.
Décédé le 27 septembre 1914

Décédé le 28 septembre igi4

Tué le 2g septembre igi4.

Tué le 29 septembre 1914.

Décédé le I
er octobre 1914.

Décédé le 2 octobre igi4.

Tué le 4 octobre igi4.

Tué le 6 octobre igi4.

Tué le 8 octobre 1914.

Tué le 17 octobre 1914.

Décédé le 13 octobre igi4.
Tué le 11 octobre 1914.

Tué le 28 octobre 1914.

Décédé le 29 octobre 1914.

Tué le 2 novembre 1914.

Décédé le 5 novembre 1914.

Décédé le 7 novembre 1914.

Décédé le 7 novembre 1914.

Tué le 8 novembre 1914.
Tué le 12 novembre igi4.

Tué le 20 novembre 1914.

Tué le 20 novembre igi4.

Tué le 20 novembre igi4.

Décédé le 23 novembre igi4-

Tué le 25 novembre igi4.

Décédé le 26 novembre igi4.

Tué le 27 novembre 1914.

Tué le 30 novembre 1914.

Décédé le 5 décembre 1914.

Décédé le 9 décembre 1914.

Tué le g décembre igi4.

Décédé le 10 décembre 1914.

Décédé le 19 décembre 1914.

Tué le 21 décembre igi4.

Tué le 21 décembre igi4.

Tué en décembre igi4.

Tué le 21 décembre igi4.
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NOMS ET PRENOMS

Denyel (J.)

Creff (P.-M.)

Le Coz (Ch. -M.)

Baron (J.-F.-M.)

Briant (Y.-M.)

Jouan (J.-L.)

Le Brun (J.-M.)

Quélen (A.)

Guégan (F.-M.)

Mell (P.)

Morvan (J.-M.)

Perro (J.-M.)

Person (T.)

Muet (G.)

Troadec (J.).

Gauthier (F.)

Toullic (T.)....

Charles (J.-F.-M.)

Le Guen (Y.-M.)

Le Goff (F.-M.)

Guyomard (P.-M.)

Gorrégues (S.)

Coupin (Y.)

Le Gall (Y.)

Tilly (Y.) _

Ninon (H. -G.)

Pivaing (Y.-M.)

Bihan (H.-M.)

Brient (A.-M.)

Prigent (J.-F.)

Le Bourdonnec (A. -T.-M.)

Nicolas (A.-F.)

Devallan (J.-M.)

Reallier (J.)

Le May (Th. -M.)

Collin (J.-R.-M.)

Le Faucheur (J.-M.)

Le Falher (F.-M.)

Veuzit "(F.-M.)...;

Troadec (J.-L.)

Le Roux (T.)

Le Goffic (F.-M.)

Colvez (L.-M.-R.)

Le Bras (M.)

Le Bézu (Y.-M.)

Bourdonnec (Y.-M.)

Le Bivic (F.)

Le Minoux (L.) :

Nicolas (F.-M.)

Le Neun (Y.-M.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d°

d»

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d"

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d"

d°

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 21 décembre 1914.

Tué le 21 décembre 1914.

Tué le 21 décembre 1914.

Tué le 21 décembre igi4.

Tué le 21 décembre igi4.

Décédé le 24 décembre igi4.

Tué le 27 décembre igi4.

Décédé le 28 décembre igi4.

Tué le 2g décembre igi4.

Décédé le 30 décembre igi4-

Décédé le 7 janvier igi5.

Tué le 18 janvier igis.
Tué le ig janvier igis.
Tué le 20 janvier igis.
Tué le 21 janvier 1915.

Tué le 23 janvier igis.
Tué le 24 janvier igis.
Tué le 2g janvier igi 5.

Tué le 2 février igi 5.

Tué le 2 février igij.
Tué le 2 février 191 5.

Tué le 2 février igis.
Tué le 2 février 1915.

Décédé le 4 février igi5-

Tué le 7 février igis.
Tué le 7 février igis.
Tué le 12 février igis.
Tué le 12 février igis.
Tué le 12 février igi5.

Tué le 12 février 191 5.

Tué le 12 février 191 5.

Tué le 14 février 191 5.

Tué le 15 février 191 5.

Tué le 15 février igis.
Décédé le 17 février igi5.

Tué le 17 février igi 5.

Tué le 18 février 191 5.

Tué le 18 février 191 5.

Tué le 25 février 191 5.

Tué le 25 février 1915.

Tué le 25 février 1915.

Tué le 25 février igis.
Tué le 25 février 1915.

Tué le 25 février igis.
Décédé le 26 février igi5.

Tué le 26 février igis.
Décédé le 26 février igi 5.

Tué le 3 mars igi 5.

Tué le 4 mars 1915.

Tué le 4 mars 191 5.
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NOMS ET PRÉNOMS

Mahé (Y.)

Le Guern (J.-F.-M.).

Martin (L.-M.)

Thomas (P.-M.)

Le Lay (T.-Y.-M.)....

Simon (A. -H.)

Flem (F.-M.)

Le Tensorer (H.)

Claude (P.)

Le Néan (Y.-M.)

Lallauret (A.)

Le Roux (J.)....

Lostec (T.)

Aupied (T.)

Morvan (Y.-M.)

Le Billón (J.-M.)

Sulliac (L.-R.)

Joncourt (T.)

Clolus (M.-C.)

Ameline (A.-J.)

Jouany (H.)

Delpech (J.) '..

Ruellan (J.-L.)

Riou (Yves)

Connan (T.)

Marcaillou (C.-F.)

Guégan (Y.-M.)

Le Breton (Y.-M.)...

Le Jan (L.)

Chelu (H.-Ch.)

Corbel (J.-M.).....

L'Hostillier (B.)

Jaouen (J.-M.)

Caërou (J.)

Marchez (P. -J.-M.) ..

Poncin (Y.-M.)

Minor (J.-M.)

Cochard (L.-P.)

Audic (Y.)

Dulhoste (G.)

Menguy (Th. -G.)

Chauvel (B.-M.)

Raoul (H.)

Fraval (F.)

Perrot (Y.-M.)

Duédal (P.)

Le Bris (Y.-M.)

Rouzic (H.)

Scolan (F.-M.)

Le Stang (René)

GRADE

Soldat.

d»

' d°

d"

d"

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d"

d'J

d°

d"

d°

d°

d°,

d»

d°^

d°

d°

d"

d»

d°

d»

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d"

d"

d°

d°

d»

d°

d"

d°

d"

d"

DATE DU DÉCÈS

Tué le 4 mars 1915.

Tué le 4 mars igi5.

Décédé le 6 mars igi5.

Tué le 6 mars igi5-

Tué le 7 mars igis.
Tué le 8 mars 1915.

Décédé le 9 mars 191 5.

Décédé le' 10 mars 1915.

Tué le 10 mars igis.
Tué le 11 mars igis.
Tué le 11 mars 1915.

Tué le 12 mars 1915.

Tué le 12 mars igis.
Décédé le 17 mars igi5.

Décédé le 18 mars igi 5.

Décédé le ig mars igi5.

Tué le 23 mars igi5.

Tué le 23 mars igi5.

Tué le 23 mars igi5-

Tué le 24 mars igis.
Tué le 28 mars 1915.

Tué le 28 mars 1915.

Tué le 2g mars igi5.

Tué le 29 mars 191 5.

Tué te 29 mars igis.
Tué le 30 mars igis.-
Tué le 30 mars igi5-

Tué le 30 mars igi5.

Tué le 4 avril igi5.

Tué le 5 avril igis.
Tué le 6 avril igi5.

Tué le 6 avril igi5. 

Tué le 6 avril 1915.

Décédé le 7 avril 191 5.

Tué le 7 avril 191 5.

Tué le 13 avril 191 5.

Tué le 15 avril igis.
Tué le 22 avril 191 5.

Tué le 22 avril 191 5.

Tué le 25 avril 1915.

Tué le g mai igis.
Tué le u mai igis.
Tué le 22 mai 1915.

Tué le 25 mai 1915.

Tué le 26 mai igis .
Tué le 27 mai igis.
Tué le 27 mai 1915.

Tué le 28 mai 1915.

Tué le 28 mai 1915.

Tué le 29 mai 1915.
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NOMS ET PRENOMS

Le Gac (F.)

Lavenan (Y.-M.)

Brug-el (A.-A.-F.)....

Logeât (T.)

Félicité (F.)

Daniel (].).....

Boulch (P.-M.)

Allenou (Y.-M.)

Michel (P.-M.)

Chevanec (L.-Ch.)..

Le Boulch (F.)

Serandour (P.)

Luyer (J.-M.)

Janzé (A.)

Bernard (F.-M.)

Rouau (B.)

Morvan (F. -H.)

Caradec (Y.-M.)

Conté (Ch.)

Prian (J.)

Pirou (Y.-M.)

Nicol (F.-M,)

Le Bozec (L.-M.)....

Hurien (A.-M.)

Delbosc (F.)

Le Goff (Y.-M.)

Denayrolles (P.)

Cottin (J.-M.)

Gautier (P.-M.)

Le Gall (J.-F.-M.)..

Le Hoaler (P. -L.-M

Le Vot (P.)

Corlouer ,(Pk)

Blouin (J.)

Briand '{J.-M.)

Sourflais (J.-B.)

Paulou (G.)

Masse (J.-H.)

Garric (P.)

Rannou (N.-M.)

Taho (A.-M.)

Le Bouetté (A.-M.).

Thomas (P.)

Fournis (P.)

Crocq (F.-M.)

Le Foll (P.-M.)

Drenjon (L.)

Carn (G.)

Féger (P.)

Morére (T.-T.)

GRADE

Soldat,

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d"

d°

d°

d"

d°

d"

d"

d"

d»

d"

d°

d»

d°

d°

d°

d°

d»

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 31 mai 1915.

Tué le 3 1 mai 1915 .

Tué en juin igis.

Tué le I
er juin 1915.

Tué le 2 juin igis.

Tué le 10 juin igi5.

Tué le 10 juin igis.

Tué le 10 juin 191 5.

Tué le 16 juin 191 5.

Décédé le 16 juin 191 5.

Tué le 16 juin 1915.

Tué le 17 juin igis.

Tué le 17 juin 191 5.

Tué le 17 juin 191 5.

Tué le 17 juin igi5.

Tué le ig juin 1915.

Tué le 22 juin 191 5.

Tué le 25 juin 191 5.

Tué le 25 juin 1915.

Tué le 30 juin 1915.

Tué en juillet igis.

Décédé le i
er juillet igis.

Tué le I er juillet 1915.

Tué le 5 juillet igi 5.

Tué le 7 juillet 191 5.

Tué le g juillet igis.

Tué le 12 juillet 1915.

Tué le 14 juillet 191 5.

Décédé le 17 juillet igi5.

Décédé le 18 juillet igiç.

Tué le ig juillet igis.

Tué le 21 juillet igis.

Décédé le 24 juillet igis.

Décédé avant le 20 août igi 5

Tué avant le 20 août 191 5.

Tué le 5 août igis.

Tué le 5 août igis.

Tué le 5 août igi5.

Tué le s août 191 5.

Tué le 7 août 191 5. .

Tué le 8 août 191 5.

Tué le 27 août 1915.

Tué le 28 août 1915.

Tué le 28 août 191 5.

Tué le 28 août 191 5.

Tué le 29 août 1915."

Tué le 2g août igis.

Tué le 29 août igi 5.

Tué le 2g août igi 5.

Tué le 30 août 191 5.
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NOMS ET PRENOMS

Sourflais (J.).

Jézéquel (J.-M.)

Bouton (M.)

Coquil (P.-M.)...

Le Balch (F.-M.)

Barbé (J.-B.-A.)

Guineheuc (F.)

Viste (S.)

Lafon (J.)

René (J.-M.)

Renot (T.)

Huellou (F.)

Hellou (F.-M.).....

Guillou (J.-M.)

Ollivier (J.-F.)

Le Hénaff (L.-P.-M.).

Yannou (F.)

Vives (H.-R.)

Uro (J.) :

Torres (J.)

Taillanter (J. )

Tulo (L.-M.)

Le Tallec (J.-Y.-M.)..

Savéan (E.)

Stéphan (L.)

Sempé (J.-M.)

Savignac (S.)...

Remion (A.)

Roigneant (G.)

Le Roy (P.-J.)

Rolland (F.-M.)

Ropars (J.-M.)

Philippe (F.)

Le Parc (J.)

Le Péron (Th.)

Péron (J.-M.)

Le Meur (P.-M.)

Le Moal (Y.-M.)

Malavelle (J.)

Mag-e (D.)

Mériadec (P.-M.)

L'Haridon (F.)
 s

.

Labios (M.-B.)

Labat (Ch.-C.)

Loarer (J.-M.)

Léveillé (P.-I.-A.)

Lassuderie (E.)

Laplagne (F.)

Laberenne (J.)

Le Louêt (M.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d»

d»

d°

d"

d°

d"

d"

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d"

d°

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d»

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d»

d"

d»

d°

d"

d°

d°

d"

d°

DATE DU DECES

Tué le 3 septembre 1915.

Tué le 4 septembre 191 5.

Tué le 4 septembre 191 5.

Décédé le 8 septembre igi S-

Tué le 8 septembre 1915.

Décédé le g septembre 191 5.

Tué le 13 septembre igis.

Tué le 14 septembre igiS-

Tué le 14 septembre 191 5.

Décédé le 15 septembre 1915

Tué le 15 septembre 1915.

Tué le 15 septembre igiS.

Tué le 15 septembre 1915.

Tué le 15 septembre igi5-

Tué le 16 septembre 191 5.

Tué le 18 septembre igiS-

Tué le 25 septembre 1915-

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre igi5.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le 25 septembre 1915.

Tué le. 25 septembre igis.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre 191 5.

Tué le 25 septembre igi5.

Tué le 25 septembre 191 5

Tué le 25 septembre 1915

Tué le 25 septembre igi5

Tué le 25 septembre igis

Tué le 25 septembre igi 5

Tué le 25 septembre igis

Tué le 25 septembre 1915

Tué le 25 septembre 1915

Tué le 25 septembre igis

Tué le 25 septembre 191 5

Tué le 25 septembre 1915

Tué le 25 septembre igi-

Tué le 25 septembre igr;

Tué le 25 septembre igï;

Tué le 25 septembre igi;

Tué le 25 septembre 191;

Tué le 25 septembre 191;

Tué le 25 septembre igi;

Tué le 25 septembre 191;



NOMS ET PRÉNOMS GRADE DATE DU DÉCÈS

Lolliérie (Y.-M.)..; Soldat. Tué le 25 septembre 19 S-

Louarn (Y.) d" Tué le 25 septembre 19 S-

Loriot (J.) d" Tué le 25 septembre IQ 5.

Kéromen (P.) d" Tué le 25 septembre IQ s-

Kerviou (F.-M.-L.) d" . Tué le 25 septembre 19 s-

Le Henaff (P.) d» Tué le 25 septembre 19 5.

Gonet (A.-C.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Geffroy (F.) d" Tué le 25 septembre !9 5-

Guénégou (Y.-M.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Gayet (J.) d° Tué le 25 septembre 19 S-

Le Guern (F.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Le Guern (F.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Guyon (F.-M.) d" Tué le 25 septembre 19 S-

Godée (L.) d» Tué le 25 septembre ¡9 5-

Le Garree (P.-M.) d" Tué le 25 septembre 19 15-

Goubin (J.-L.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Geffrov (J.-M.) d» Tué le 25 septembre 19 5-

Le Goff (Y.-M.) T.... d» Tué le 25 septembre 19 5-

Guyomard (Y.) d° Tué le 25 septembre 19 S-

Le Gloannec (J.-M.) d" Tué le 25 septembre 19 5-

Le Gallou (T.) d° Tué le 25 septembre 19 S-

Fichet (Ch. -A.) d» Tué le 25 septembre 19 5-

Le Fur (J.) d" Tué le 25 septembre 19 5-

d° Tué le 25 septembre 19 S-

Le Féon (F.) à" Tué le 25 septembre 19 5.

d" Tué le 25 septembre I9 5-

.Etienne (J. )..... d" Tué le 25 septembre 19 5.

Danniou (L.) d° Tué le 25 septembre 19 5.

Derrien (L.-A.) d° Tué le 25 septembre 19 5.

Dollo (Y.-M.) d° Tué le 25 septembre IQ 5.

Degeilh (J.-B.) d" Tué le 25 septembre 19 5.

Dugay (A.) d° Tué le 2 5 septembre 19 5.

Le Cam (Y.) d" Tué le 25 septembre 19 5.

Le Cam (J.) d" Tué le 25 septembre 191 5.

Chariou (J. -J.-F.-M.) d» Tué le 25 septembre 19 5-

Le Corre (F.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Charles (F.-M.) d° Tué le 25 septembre 19 S-

Cailleté (H.-L.) d" Tué le 25 septembre 19 S-

Courtay (J.) d» Tué le 25 septembre 19 5-

Croassant (P.-M.) d» Tué le 25 septembre 10 5-

d° Tué le 25 septembre 19 5-

Bleunven (J.-L.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Lé Bourhis (A.-J.-M.) d" Tué le 25 septembre 19 S-

Barthe (B.-F.) d" Tue le 25 septembre 19 S-

Le Borgne (J.-L.) d" Tué le 25 septembre 19 5.

Blanchard (F.-M.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Le Bon (R.) d° Tué le 25 septembre 19 5-

Le Bougeant (J.-L.) d" Tué le 25 septembre 19 S-

Le Bras (P.)...» d» Tué le 25 septembre 19 S-

Buzulier (Y.) d° Tué le 25 septembre 19 s-
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NOMS ET PRÉNOMS

Le Bras (F.-M.)

Le Provost (F.)

Le Goff (-J.-J.-L.)

Duffau (J.)

Cadiou (J.)

JÔ (J.) ••

Le Querrec (Y.-M.).

Pédron (Y.-M.)

Prigent (P.-M.)

Pierzon (P.)

Jacq (J.)

Le Jort (J.-L.)

Huet (Y.)

Guillou (F.)

Callennec (F.)

Le Picart (L.)

Fagot (J.-Y.)

Le Cozannet (Y.-M.)

Laizet (Y.)

Jacob (F.-L.)

Le Brun (R.)

Blin (J.-M.-E.)

Goùdouin (F.)

Genson (P.-M.)

Le May (P.-M.)

Le Morellec (F.-M.)

Mainguy (H. -M.)....

Jégou (A.)

Laborde (J.-V.)

Quéméner (P.-M.)...

Rostren (A.)

Rannou (Y.-M.)

Rivoallan (F.)

Le Squern (J.-M.)..

Tison (E.)

Le Men (J.-F.)

Osmond (F.)

Ohier (J.-M.)

Legendre (E.)

Lepeigné (M.)

Lebreton (R.-G.) ....

Harivel (E.-A.)

Gourlay (Y.)

Le Gall (B.)

Eustache (A.)

Durand (P.-M.)

Deffaisse (J.-P.)

Dollo (F.-M.)

Desplans (J.)

Dorin (L.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d°

cl"

d°

d"

d°

d»

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 25 septembre 1915-

Tué le 26 septembre 191 5.

Tué le 26 septembre igi5-

Tué le 26 septembre 1915.

Tué le 27 septembre igi5-

Tué le 29 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 1915.

Tué le 30 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 1915.

Tué le 30 septembre 1915.

Tué le 30 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 191 5.

Tué le 30 septembre 1915.

Tué le i*r octobre 1915.

Tué le I
er octobre 191 5.

Tué le i er octobre 1915^

Tué le 11 octobre 1915.

Tué. le 12 octobre 1915.

Tué le 18 octobre 1915.

Tué le 19 octobre 1915.

Tué le ig octobre 191 5.

Tué le ig octobre igi5.

Tué le ig octobre igis.

Tué le ig octobre 1915.

Tué le 19 octobre 191 5.

Tué le ig octobre igis. ,

Tué le ig octobre 1915.

Tué le 19 octobre 1915-

Tué le 19 octobre igis.

Tué le ig octobre igi5.

Tué le ig octobre igis.

Tué le ig octobre 1915.

Tué le 19 octobre 191 5.

Décédé le 20 octobre 1915.

Tué le 20 octobre igi 5.

Tué le 20 octobre igis.

Tué le 20 octobre 191 5.

Tué le 20 octobre 191 5.

Tué le 20 octobre igis.

Tué le 20 octobre igi5.

Tué le 20 octobre igi g.

Tué le 20 octobre 1915.

Tué le 20 octobre igis.

Tué le 20 octobre igi 5.

Tué le 20 octobre igi 5.

Tué le 20 octobre igi 5.

Tué le 20 octobre igi 5.

Tué le 20 octobre igi5.
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NOMS ET PRENOMS

Bila (J.)

Le Bras (J.)

Le Roux (J.-M.)

Rouillon (J.)

Ollivier (F.)

Menant (D.)

Mahé (P.-M.-E.)

Fonerose (E.)

Erussard (L.)

Sauriac (J.-C.)

Nicol (Y.-F.-J.)

Jégou (J.).

Dubois (J.)

Berrezaie (E.-M.)...

Coronner (J.-M.)

Le Bricquer (J.)

Riou (J.-F.-M)

Grall (F.-M.)

Fouler (F.)

Le Cleuziat (Y.-M.)...,,

Berson (E.)

Jacob (Y.-M.)

Bonastre (E.)

Duchemin (E.)

Dieulesaint (A.-D.)

Fégeant (P.)

Goubil (P.)

Lebas (L.-Th.)

Madec (F.)

Milbeau (J.-B.)

Normand (V.)

Ollivier (A. -P.)

Auriac (J.)

Le Besq (J.-B.)

Tanguy (F.)

Le Goubé (Ch.-M.)

André (F.-M.)

Le Lirzin (G.)
Gouzien (J.-Y.-M.)

Rossignol (P.)

Gravot (F.-M.)

Le Bonniec (A.-F.-M.)

Loas (F.-M.)

Le Bris (F.-M.)

Guégan (L.-M.)

Goubil (J.)

Trichet (G.)

Goardon (E.-M.)

Le Men (V.-L.-M.)

Féraud (M.)

GRADE

Soldat.

d°

d"

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d"

d"

d°

d°

d°

d»

d»

d«

d»

d°

d°

d"

d°

d"
d°

d"

d»

d°

d»

d°

- d"

d"

d"

d"

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d°

>d°

d"

d"

d"

d°

d°

d"

d°

DATE DU DÉCÈS

Tué le 20 octobre 1915.

Tué le 20 octobre 191 5.

Décédé le 21 octobre 191 5.
Tué le 21 octobre 1915.

Tué le 21 octobre 191 5.

Tué le 21 octobre 191 5.

Décédé le 21 octobre 1915.

Tué le 21 octobre 191 5.

Tué le 21 octobre 191 5.

Décédé le 22 octobre 1915.

Tué le 22 octobre 191 5.

Décédé le 22 octobre 191 5.

Décédé le 22 octobre 1915.

Décédé le 22 octobre 191 5.

Tué le 23 octobre 1915. -

Décédé le 28 octobre 1915.

Tué le 29 octobre 191 5.

Tué le 2g octobre 191 5.

Tué le 31 octobre 1915.

Décédé le 3 novembre 1 g r 5 . ,

Décédé le s novembre igi 5.

Tué le 7 novembre igis.
Tué ant. au 7 novembre 1915

Tué ant. au 7 novembre igis
Tué ant. au 7 novembre igi5

Tué ant. au 7 novembre igi5

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Tué ant. au 7 novembre 1915

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Tué ant. au 7 novembre 1915

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Tué ant. au 7 novembre 1915

Tué ant. au 7 novembre 191 5

Décédé le 18 novembre 191 5.

Décédé le 30 novembre 1915.

Tué le 2 décembre igi 5.

Décédé le g décembre igis.
Décédé le 10 décembre igis.
Décédé le 12 décembre igi 5.

Tué le 13 décembre igis.
Décédé le 18 décembre igi 5.

Tué le 21 décembre 1915.

Tué le 22 décembre igis.
Décédé le 30 décembre igis.
Tué le 2 janvier igi6.

Décédé le 2 janvier igi6.

Décédé le g janvier igi6.

Décédé le 26 janvier igiô.

NOMS ET PRÉNOMS GRADE DATE DU DÉCÈS

-C.).

(P.)-

Le Couster (Y.).

Brévines (P.)
Le Goff (J.-M.)..

Guégan (Y.-M.)..

Cherbonnet (E.)..

Pélissier (P.)
Hénaff (J.-M.)....

Riaut (A.)
Morin (L.)

Le Coz (P.-M.)..

Cliosse (A.)

Michel (J.-J.)

Dupuy (L.).

Roussel (A.

Salaun (O.).

Roumazeille

Razavet (Ch.)

Queffeulou (J.)

Perrot (A.-J. -M.)

Pinsard (A. -F.)

Mével (L.-M.)

Maucaré (J.-P.)
L'Hurriec (J.)

Laleu (H.)

Lasserre (J.)
Lucas (Y.-M)

Jourdren (J.)

Hellard (A.)

Henry (F.-M.)

Goasmat (J.-M.)

Le Gourrierec (J.)...

Le Gall (E.)

Goapper (J.)
Faucher (A.-G.-A.) .

Famel (H. -M.)
Daboudet (M.)

Décloitre (E.)

Dupré (E.-A.)

Delaire (A.)

Cosmao (Th.)

Collet (V.)
Carcaille (L.-M.)

Chabanne (H.-A.-L.

Cornic (Ch.)
Le Coq (J.-M.-G.)..

Chéant (F.-J.-M.),..

Bois (R.-G.)
Boscher (Y.-M.)

Le Blanc (L.)

Le Bras (D.)

Soldat.

d°

d"

d°

d°

à"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d»

d°

d°

' d°

d°

d°

d»

d"

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"
d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

Tué le 26 février igi6.

Décédé le 26 mars 1916.

Décédé le I er avril 1916.

Décédé le 2 avril igió.
Tué le 10 avril 19Í6.

Tué le 10 avril 1916.

Décédé le 12 avril 1916.

Décédé le 25 avril 1916.

Décédé le 25 avril 1916.

Décédé le 15 mai igi6.

Décédé le 18 mai igiô.
Tué le 6 juin igiô.
Décédé le 12 juin 1916.

Décédé le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin igiô.
Tué le 30 juin igió.
Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igiô.
Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igiô.
Tué le 30 juin igió.
Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igió.
Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igió.
Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin igiô.
Tué le 30 juin igi6.

Tué le 30 juin igi6.



- 78 -

NOMS ET PRÉNOMS

Bouillant (C.)

Boré (V.) ,

Le Breton (F.) •
Anfray (J.-M.-L.-E.) .

Botreí (J.-F.)

Le Bars (F.)

Le Borgne (J.-L.)

Le Calvez (Y.-M.) ....

Corvée (J.-L.-M.)

Macé (F.) •

Lemarchand (F.)
Rospabu (V.-F.-M.)..

Rannou (J.-M.)

Renault (F.-J.)

Stévens (Ch.)

Bihan (P.)

Le Bot (Ci...

Dilasser (J.-M.)

Dy (P.-M.)

Guégan (P.)

Le Goux (I.-P.-M.)..

Le Jan (J.-L.)

Fagnou (Y.)

Merrien (J.-G.-A.)....

Nicolas (L.)

Poyet (P.)

Rivoallan (J.-L.)

Le Roy (M.)

Stéfaux (J.-M.)

Chevance (L.)

Le Prunenec (D.)....

.Delaunay (P.)

Bourgeaux (X.-M.-J.

Lebois (J.-M.)

Lirzin (J.-M.)

Lory (M.)

Maulny (A.)
Giroudon (P.)

Le Guévellou (M.)...

Audirac (J.-M.)

Darquizan (J.)

Guennec (Th. -M.)....

Lescap (J.-B.)

Mendousse (F.-S.)...

Pern (J.)

Parthonnaud (J.)

Le Roy (F.)

Lucas (F.-M.)

Le Floch (L.)

Bardet (J.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d° '

d°

d»

d"

d"

d"

d°

d°
d°

à"

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d°

~d°

d°

d*

d°

d°

d°

d'J

d"

d"

DATE DU DÉCÈS

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le 30 juin 1916.

Tué le I er juillet 1916.

Tué le I
er juillet 1916.

Tué le I
er juillet 1916.

Tué le I
er juillet 1916.

Tué le i
er juillet 1916.

Tué le I
er juillet 1916.

Tué le I
er juillet 1916.

Tué le i er juillet 1916.

Tué le I er juillet 1916.

Tué le ier juillet 1916.

Décédé le I
er juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le. 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 2 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 3 juillet 1916.

Tué le 4 juillet 1916.

Tué le 4 juillet 1916.

Tué le 4 juillet igi6.

Tué le 4 juillet 1916.

Tué le 4 juillet 1916.

Tué le 4 juillet igi6.

Tué le 4 juillet igi6.

Tué le 4 juillet igi6.

Tué le 4 juillet igiô.

Décédé le 4 juillet igi6.

Décédé le 4 juillet igi6.
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NOMS ET PRÉNOMS

'Briand (P.-M.)

Bizec (Y.-M.)

Cotel (J.-M.)...

Lafféter .(L.-M.)

Stum (H.)
Le Roux (Y.-M.)

Gilet (J.-M.)

Le Gendre (F.-M.)

Oger (C.)

Uro (Y.-M:)
Renaut (J.-M. -H.)

Le Pevedic (J.-M.)...

Péron (H.)
Jehanno (J.-M.)

Le Bris (L.-M.)

Allenay (E.)

Delouvrier (J.)

Moureau (J.-J-)

Provost (Y.-J.)
Le Doucen (J.-L.)...

Botrel (J.-F.-M.)

Camus (F.)

Berranger (L.)

Pochic (Y.)
Louyot (P.-Ch.-J.)...

Jégou (Ch.)

Le Gallic (J.)

Even (A.)
La Grée (J.)

Eyma (B.)
Suignard (P.)

Barbé (J.-P.)
Lely (Ch.-L.-C.)

Lancien (Th.)
Le Borgne (J.-A.)..

Le Sun (Y.-G.)

Comte (M.-E.) >>..

Royant (J.-M.)

Gérard (E.)

Garree (H.)
Prat (L.-E.)

Goubert (D.-J.-F.).

Foulon (F.)

Sanquer (J.)
Guilloux (E.-M.)....

Tromeur (Y.-L.) —

Coste (F.)

Le Moigne (Y.)

Raut (J.)
Robic (E.-M.)

GRADE

Soldat.

d°

d° ,

d°

d"

d°

d°

, d°

à"

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d"

à"

d°

d°

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d»

d"

d°

do-

do

d°

d"

d°

d°
d»

â°

d°

d°

d°

d°
d°

d°

à°

à"

à"

DATE DU DÉCÈS

Tué le s juillet 1916.

Tué le 5 juillet 1916.

Tué le 5 juillet 1916.

Tué le s juillet 1916.

Tué le s juillet 1916.

Tué le 5 juillet 1916.

Tué le 5 juillet 1916.

Décédé le 6 juillet 1916.

Décédé le 6 juillet 1916.

Décédé le 6 juillet 1916.

Décédé le 6 juillet 1916.

Tué le 6 juillet 1916.

Tué le 6 juillet 1916.

Tué le 6 juillet 1916.

Tué le 6 juillet 1916.

Tué le 6 juillet 1916.

Tué le 7 juillet 1916.

Tué le 7 juillet 1916.

Décédé le 7 juillet 1916.

Décédé le 7 juillet 1916.

Décédé le 8 juillet 19 16.

Décédé le 8 juillet 1916.

Décédé le 9 juillet igi6.

Décédé le g juillet 1916.

Décédé le 10 juillet igi6.

Décédé le 10 juillet 1916.

Décédé le 10 juillet 1916.

Tué le 11 juillet 1916.

Décédé le 13 juillet 1916.

Décédé le 13 juillet 1916.

Tué le 16 juillet igi6.

Décédé ant. au 23 juill* 1916.

Tué le 24 juillet 1916.

Décédé le 26 juillet 1916.

Décédé le 27 juillet igio.

Décédé le 2g juillet igi6.

Tué le 2g juillet igi6.

Décédé le 2 août igió.

Tué le 2 août igiô.

Tué le 2 août igi6.

Décédé le 3 août igi6.

Décédé le 3 août 1916.

Décédé le 3 août 191 6.

Décédé le 7 août 1916.

Décédé le 8 août igiô.

Tué le 10 août igi6.

Décédé le 12 août igi6.

Décédé le 15 août igió.

Décédé le 17 août igiô.

Décédé le 17 août 1916.



— 8o —

NOMS ET PRENOMS

Mélat (J.-L.-M.)

Morvan (J.-M.)

Lohéac (P.-L.)

Trigoust (G.-H.-E.)

Le Goff (T.-M.)

Pérennou (V.)

Le Bars (P.-M.)

Quélo (J.-J.)

Grandin (A.)

Rolland (F.)

Kerhervé (J.-M.)

Guillaumet (E.-N.)

Lannuzel (H.)

Jacq (F.-M.)

Thébault (J.)

Chatard (J.)

Alaux (P. -S.)

Le Guern (Y.)

Pellec (L.)

Lavenant (Y)

Coatnoan (F.-M.)

Ethien (B.-E.-C.)

Tallec (J.-F.)

Laporte (J.-B.)

Fortin (J.)

Delteil (J.)..„
Scodan (J.-M.)

Renard (A.)

Quibriac (C.-H.)

Guérin (A.)

Philippe (G.-M.)

Aurensau (E.)

Auffret (A.)
Le Men (F. -L.-M.)

Le Coquil (E.)

Auvet (N.-E.)

Larralde (J.)

Cazabiau (J.-M.-F.)

Quillerou (F.)

Le Cornee (J.)

Le Coustumer (G.-M.).

Corluer (P.-M.)

Créoff (J.-L.)

Doguet (A.-D.)

Bollot (J.-B. -A.)

Boulch (J.-L.)

Prat (G.-M.)

Le Mauff (P.-M.)

Lharidon (N.)

Lacoste (J-D.-J.)

GRADE

Soldat.

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d»

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d°

d»

d°

d"

d°

d°

d°

d»

d»

d°

d»

d°

d°

d"

d"

d"

d»

d°

d»

d»

DATE DU DÉCÈS

Décédé le 17 août 1916.

Décédé le 17 août 191 6.

Décédé le 18 août 1916.

Décédé le ig août 1916.

Décédé le 21 août 1916.

Décédé le 23 août 1916.

Décédé le 29 août 1916.

Tué le 12 septembre 1916.

Tué le 15 septembre 1916.

Décédé ant. au 18 sept, igió

Tué le 18 septembre igi6.

Décédé le 18 septembre igi6

Tué le 20 septembre igi6.

Tué le 20 septembre igi6.

Tué le 24 septembre igi6.

Décédé le 25 septembre 1916

Décédé le 25 septembre 1916

Tué le 30 septembre igió.

Tué le i er octobre igiô.

Tué le 12 octobre igi6.

Tué le 12 octobre igi6.

Tué le 15 octobre igi6.

Tué le 2g octobre igi6.

Décédé le 3 novembre igi6.

Décédé le 9 novembre 1916.

Tué le 25 novembre 1916.

Tué le 26 novembre igi6.

Tué le 7 décembre igi6.

Tué le 8 décembre igi6.

Tué le 12 décembre igi6.

Décédé le 4 janvier igi7.

Tué le 5 janvier igi7.

Décédé le 30 janvier igi7.

Tué le 2 février 191 7.

Décédé le 19 février 191 7.

Décédé le 23 février 191 7.

Décédé le 3 mars 1917.

Tué le s mars 1917.

Tué le 17 mars 1917.

Décédé le 8 avril 1917.

Tué le 21 avril 1917.

Décédé le 25 avril 1917.

Décédé le 25 avril 1917.

Décédé le 25 avril 1917.

Décédé le 26 avril 1917.

Décédé le 26 avril 1917.

Décédé le 26 avril igi7.

Décédé le 26 avril 1917.

Décédé le 26 avril 191 7.

Décédé le 26 avril 1917.

— 81 —

NOMS ET PRÉNOMS

Roux (L.) %

Bour (D.)

Le Corre (G.)
Guillou (J.-M.)

Boulch (G.)

Le Lay (Y.-M.)

Jeanne (A.)

Gaud (F.-M.) '.

Saget (Y.-M.)

Philippe (G.-L.)

Noel (L.-P.-A.)...

Ferton (F.)

Finor (G.-E.-A.)

Matet (J.-B.-P.)....

Collet (Y.-M.)

Debas (R.-A.-C.)

Thiébaut (H.)

Eloy (X.)

Puren (A.-J.)

Bouroullec (J.-F.)

Le Jeune (J. M. IL ...

Gillet (E.-J.-B.)

Bordeaux (F.)

Le Roncé (M. -F. -M.)..

Lanine (L.)

André (P.)

Caroiï (A.-C.)

Tanguy (J.-J.)

Monné (F.-J.)

Ménez (C.) ,

Briand (J.-M.)

Lebret (F.-C.)

Jemain (J.-E.)

Perrel (J.-M.)

Pouédras (J.-M.)

Le Morvan (J.-B.)

Launay (C.)

Bouquet (M.)

Le Bon (Y.-M.)

Lirzin (A.)

Charritte (R.)

Jennet (J.-L. -A.)

Payen (E.-P.-M.)

Raphalen (P.-M.)

Le Lagadec (J.-M.)...

Le Saux (F. -L.-M.)., .

Tanet (F.-M.)

Jaffrelot (G.)
Gommeriel (F.-J.)

Pinvidic (P.-J-M)

GRADE

Soldat,

d»

d°

d°

d°

d°

d"

d»

"d"

d» .

d°

d°

d°

d°

d°

. d°

d°

d°

d"

d°

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d"

d°

d°

d"

d»

d°

d"

d°

d" •

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d"

d"

d°

d°

d"

d°

d"

d"

DATE DU DECES

Décédé le 28 avril 1917.

Tué le 30 avril 1917.

Tué le 30 avril igi7-

Tué le 30 avril 1917.
Déc. ant. au mois de mai 1917]

Décédé le 7 mai 1917.

Décédé le 10 mai 1917.

Tué le 10 mai 1917.

Tué le 10 mai 1917.

Tué le 10 mai 1917.

Décédé le 10 mai 1917.

Décédé le 10 mai 1917.

Décédé le 12 mai 1917.

Décédé le 14 mai 1917.

Tué le 15 mai 1917.

Décédé le 15 mai 1917.

Tué le 15 mai igi7.

Tué le 15 mai 1917.

Tué le 16 mai 1917.

Tué le 17 mai 1917.

Tué le 17 mai 1917.

Inhumé le 18 mai 1917.

Tué le 18 mai igi7.

Tué le 20 mai igi7.

Décédé le 25 mai 1917.

Tué le 28 mai 1917.

Décédé le 28 mai igi7.

Décédé le 2g mai 191 7.

Tué le 29 mai 1917.

Tué le 2g mai 1917.

Tué le 30 mai igi7-

Tué le 30 mai igi7-

Tué le 30 mai igi7.

Tué le 30 mai igi7.

Tué le 30 mai igi7.

Tué le 30 mai igi7-

Tué le 30 mai igi7.

Décédé le 31 mai igi7.

Tué le 31 mai igi7-

Décédé le 31 mai igi7-

Décédé le 2 juin 1917-

Décédé le 2 juin 1917.

Décédé le 2 juin igi7-

Décédé le S Jum l 9 ! 7-

Décédé le 5 juin igi7-

Décédé le 8 juin igi7-

Décédé le 17 Jum l 9 l 7-

Tué le 21 juin 191 7.

Tué le 25 juin 1917.

Tué le 25 juin 1917-



— 82 ^

NOMS ET PRENOMS

Kergreïs (M. -M.')

Deixonne (M.-J.)

Champagne (L.)

Planty (F.)

Henry (L.)

Vignon (E.)

André (P.-M.)

Autenzio (E.)

Berre (J.)

Biousse (I.-S.)

Bonnefond (J.)

Bourgeois (G.-A.)

Bourel (H. -M.)

Le Cann (Y.) >

Coulet (P.)
Dignan (P. -A.)

Guégan (J.-M.)

Rousseau (E.-C.)

Ségard (M.)

Thomas (J.-L. -M.)

Tanguy (J.-M.)

Violle (Ch. -F.)

Virlouvet (P. -A.)

Page (J.-M.)

Mauroy (E.)

Le Montréer (P.)

Mégret (L.-M.)

Le Meur (M.)

Lorier (M.)

Buisson (T.)

Bruin (J.)
Cazautets (P.)

Decoursier (M.)

Diirr (L.-M.)

Goasdoué (E.-M.)

Signor (P.)

Quéré (J.)

Le Moullec (P.)
Metteru (C.-D.)

Menthéour (.Y.-P.-M.).

Léo (J.).
Favennec (J.-M.)

Bourret (P.)

Leblond (J.-D.)

Le Roy (J.-M.)

Salomon (E.-N.)

Siraux (A.-J.)

Tinter (A. -G.)

Valleret (R.-J.)

Paugam (J.)

GRADES

Soldat.

d°

d"

d"

d"

d"

' d°

d°

*>

' cl" •

d°

d°

d"

d"

d°

d°-

d°

d"

d"

d°

d"

d°

d°

d°

d°

d»

d°

d"

cl°

d"

d°

d°

d"

d»

d°

du

d"

d°

d°

d"

d»

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d°

DATE DU DECES

Décédé le 4 juillet 19 17.

Tué le 5 août 1917.

Tué le 6 août 191 7.

Tué le 6 août 19 17.

Tué le 8 août 1917.

Tué le 10 août ig >7.

Tué le 10 aojît 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 191 7.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 191 7.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le to août 191 7.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 19 17.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 10 août 1917.

Tué le 1 1 août 1917.

Tué le 1 1 août 191 7.

Tué le 11 août 1917.

Tué le 1 1 août 19 17.

Tué le 11 août 1917.

Tué le 1 1 août 1917.

Tué le 1 1 août 1917.

Tué le 1 1 août 191 7.

Tué le 1 1 août 1917.

Tué le 11 août 1917.

Tué le u août 1917.

Tué le 1 1 août igi7.

Tué le 11 août 1917.

Tué le 12 août 1917.

Tué le 12 août 191 7.

Tué le 12 août 191 7.

Tué le 12 août 1917.

Tué le 12 août 1917.

Décédé le 12 août 1917.-

Décédé le 12 août 1917.

Tué le 1 2 août 1917.
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.NOMS IL 1 rKkJNuMS GRADKS

MFnrPím ÍM ) UUlUd t. Xnp 1P I 0 nnilit TÔT 1

r. r pfp (A ) d° DPPPHP 1P T"7 août TOT 7

H r 0 n r n 1 c 1 IV I TlIP IP T QA1lt T C\ T *71 uc ic 1 j duui ly 1 / .

Fnnrat ÍT -\ -AT V d° HTiip Ip -to cinût ini7X CIC IC il \-J vl L l KJ l / •

Thirilpt (A ) d° Tiip 1P TÎ août ini7

Pinn ÍA .F 1 Cl T^np Ip j >7 on lit TP.T7

ijíilUULt; \r . -x .~r\.f rl°u T"IIP 1P ?n anTit TOT 7

PaKirn /A '-i ) d° T)eCccié le 25 a,oût 1917,

1 p Pnll (Tfi \ d° Décédé le 25 août IQ17.

T P r,1a<; ÍF F \ d° Tué le 30 août 1Q17.

T P ?QI/PTI (T -M ) d° Tué le 30 août 1917.

Tirant- ÍT -T \ rl° DPVPYIP 1P i er ^PTitPTYi rirp TP.T *71^. \A \^ ICI O C ¿/ LV^lll U 1 C 1U1 / ,

Tonan (F -M ) • ¿0 Tué le 6 septembre 101 7.

Fnm Ha ri pf ( F, ) d° Tué le 6 septembre 10,17.

Pnrée (F -M ) d° Décédé le 7 septembre 1917.

Humbert (J -C ) d° Décédé le 12 septembre 1Q17.

d° Tué le 12 septembre 10,17.

F o Corre ÍF ) d° ^^l^p 1P T C çpntPTTibrp Tr\j"7X 1V-. I3 OVw/fJ L \,111 U1C 1U1 / .

T aripvrip 1 A ) d° T^IIP 1P TC ^piitPîn VIVP ini7X Vl J-^ 1 T O ̂ \J I.V.111U1 C 1U1 /•

Tn <?<;pllTÏ ÍF ) d° Décédé le 20 septembre 1917.

Ouéré (M ) d° T^ii ó lp 0 T Cpnt PTYlViTP T n T *7x uc ic — 1 scry teiii ui c ii)i/<

p rQf { T "\TÍ d° Tii ¿, 1 pt 0 -1 c pntPTYl ViTP T A T *7X UC IC ¿j oCpiLlllUJ C / •

X ÜUsbd.1111 - \jt.) d° Trïpr*prl p [p T f» ortri nTP T n T *71 / CLCUC ic iy utwuic ly i/.

D PNM , ("TT \ d° T^np 1P TPI nptnbrp Tni7X Lie ic ly ULLU iji v> iyi/*

1 p ^Kp^rn ÎAiiP" ) d° Tué le 22 octobre IQÏ 7-

Rprmiîil- IV H ) d" Tué le 22 octobre 10,17.

H°u Fïprprlp 1P 7? ortonTP TO T 7j,ycecLic ic uv-iuïji v iy 1 / .

Piranlt ÍT -M ) d° Décédé le 22 octobre 1917.

IVlnhave (R 1 ) T'no 1P 01 nrtnbre TOT *7.X Lie ic VJ ± \s iyi/«

T p Dain (L -M ) d" Tnp 1P 01 ortoViTP TOI7.X iic ic tu ui \s jy*/»

TtTpravpp ÍT. -C! ) ...Xi. Cl Cl V C\, \ J-J  • y • d° T^IIP iP rirtobre TOI 7.X LIC ILy U^LVul v iy »/»

Jaguin (Y. M ) d° Décédé le 24 octobre IQI 7-

Mondeux (N -M ) d° Tiip -lp •->'7 nrtnbT"p TnT7xLie ie ^/ uLtuui y /

Fprnn ÍA ) d° TIIP 1P "7 /1 riPtriVirp TnT7X ne ic — üf ULLUUIC ly !/•

Rarlp ÍM Ci ) d" T'IIP 1P c rtr"tnbTP TnT7x uc 10 ^3 u '.iuuiij iyi /

Cnttv (R M ) d° Tué le 25 octobre 10,17.

Tpan rnv 1 A 1 ) d° Tué le 25 octobre 10,17.

r P Gall ÍY ) d° Tué le 25 octobre 1517.

Rrif-liptte (1) -P -E ) . d° Tué le 25 octobre 10,17.

^oijcirT/- ( A T -W 1 d° Tué le 25 octobre 1Q17.

'ríiiirmúT' ff T 1 d° Tué le 25 octobre 10,17.

PPHI- ÍR -T \ d° Tué le 25 octobre 1917.

Poltîpr (Th ) d° Tué le 25 octobre 1917.

PlIVPTÏQt ÍT -Al 1 d° Tué le 25 octobre 1917.

T-» A. rTV /T 1 \
Cl T„X lo TC ortobre ioi7.lUe le ^5 uv-iuuiL. 'y 1 /'

Cl
x-»-ní 1P ?S octobre ioi7.

Boussion (L.-D.) cl» Tué le 26 octobre 1917-

Buchmann (E.-L.) d° Tué le 26 octobre 1917.

Brésit (A.-L.) d° Tué le 26 octobre 1917-

Catherin (H.-E.) d" Tué le 26 octobre 1917-



NOMS ET PRÉNOMS GRADES

Joyet {ti.) Snl d a tyj \J 1 Ll Cl t •

r euivracn i Y .-M. J d°

T ,-, ^-A /TT 1? U \ d°

T T - -ÍÍ-^—.rtl / T \. d°

"D^HOTÏTI fp A TT ^ d°
üínf.n ,,lt /TT T\/T ^ d°

A /Í / T P i d°

d°

riinaollou (J .-xi. ) d°

d°
C nU n „l / A TT \ d°

d°

d°

d°

TT'AV-IT ( A Pli \ d°

Kermorg'an (J.-L.) d°

Le bouc (JI.-JL. ) d°

Vr. 11 r»t i M V P ï d°

u

Bridant (J .-M.) rl"Cl

Le Breton (K.-J.)
rl»
Cl

r>„;n T, i \ T7 \ d»Cl

Ci

Chenu (G.)
rlO
U

T ^ /~* „ „7 „ „ / \T TV T \ rlo
U

Chavigny (A. -G.)
rlO
Cl

T^i _ / T TT 1
Dome (L.-H. ) rlO

U

riaiiais (,1t. -A.- V.) HoCl

PT-O II ÍP T \ d°

d°

/ T AT \ d"

d"

P lirnol / P T T \ d"

pptít (T -!VT -T") ) d"

d°

Mnrliîr ÍY 1 d"

d°

T avprlan (A R ] d°

T Q TY~Ior ÍT 1 d°

Rélard ÍF ) d"

Chanvel ÍP -M ) d"

d°

Guillou (Y.-M.) d"'

d"

Pitaud (J.-E.) d"

d"

Moinet (D.-N.) d"

d"

Hugeat (P.-L.) d"

d"

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Tué le 26 octobre 1917.

Décédé le 27 octobre 1917.

Décédé le 27 octobre 191 7.

Décédé le 27 octobre 1917.

Décédé le 27 octobre 191 7.

Décédé le 27 octobre 1917.

Décédé le 27 octobre 1917.

Décédé le 28 octobre igi7.

Décédé le 28 octobre 191 7.

Tué le 28 octobre 1917.

Décédé le 29 octobre 1917.

Tué le 29 octobre 191 7.

Tué le 28 octobre 1917.

Tué le 29 octobre 1917.

Tue le 2g octobre 1917.

Tué le 2g octobre 191 7.

Tué le 2g octobre igi7.

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 29 octobre 191 7.

Tué le 29 octobre 1917.

Tué le 2g octobre igi7.

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 2g octobre igi7-

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 29 octobre 1917.

Tué le 2g octobre 1917.

Tué le 29 octobre 1917.

Tué le 2g octobre igi7.

Tué le 2g octobre igi7.

Tué le 2g octobre igi7.

' Tué le 2g octobre igi7.

Tué le 30 octobre igi7.

Tué le 30 octobre 1917.

Tué le 30 octobre igi7.

Tué le 30 octobre igi7.

Tué le 30 octobre igi7.

Tué le 30 octobre igi7.

Tué le 30 octobre 1917.

Tué le 30 octobre 1917.

Tué le 30 octobre 1917.

Tué le 30 octobre igi7.

Décédé le i er novembre igi7
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NOMS ET PRENOMS

Lhermitte (L.-H.-P.)...

Quihiou (F.-M.)

Sauvet (J.-E.)

Leroy (L.-B.-D.-J.) ....

Seré (A.-A.)

Poréc (L.-R.)

Thiébeaux (M.)

Letonné (G.)

Le Ny (L.-M.-M.)

Marge! y (P.-M.)

Rouillé (P.) :

Le Bihan (P.-M.)

Coûtant (L.-A.)

Le Blond (A.-A.)

Hennequin (A. -P.)

Travers (L.-A.-D.)

Sourdeau (J.-L.)

Rabouin (P.)

Butté (R.-Ed.)

Le Dréau (Y.)

Desalay (L.)

Messager (A.-V.)

Le Lay (J.-M.)...,

Lavergne (J.)

Le Berre (A. -J.-M.)....

Ségala (G.-Ch.-D.j

Guillaume (M.-J.)

Le Guen (F. -L.-M.)...

Benard (G.-A.)

Le Jan (J.-M.)

Brault (L.)

Le Cam (P.-M.)

Bàrés (F.-I.)

Dolléans (A.)....

Le Lay (J.-F.-M.)

Laffitte (J.)

Le Goff (A.)...

Croisé (G.-L.)

Pinson (G.)

Le Cam J.-F.) .....

Perrot (F.-J.)

Pasquer (A. -F.)

Van'Hemelbryck (V.).

Renaud (M.)

Rivière (O.-G.)..:

Poullain (F.-M.)

Ferté (J.-B. -L.-M. -A.

Le Fresne (J.)

Chilin (P.-M.)

Chassua (J.-C.)

GRADES

Soldat,

d"

d"

d"

d"

d"

d"

d»

d"

d"

d"

d"

d"

d°

d"

d"

d"

d°

d"

d"

à"

cl"

d"

d"

d»

d"

d»

d"

d"

d"

d»

d"

d»

d»

d"

• ,d°

d"

d"

d"

d"

d"

d"

d"

d"

d"

d"

cl"

d"

d°

d"

DATE DU DECES

Décédé le I
er novembre igi7.

Tué le I
er novembre igi7-

Tué le i er novembre igi7.

Tué le 2 novembre igi7.

Tué le 2 novembre igi7.

Tué le 3 novembre igi7-

Tué le 4 novembre igi7.

Décédé le g novembre 1917.

Décédé le 15 novembre 1917.

Décédé le 21 novembre 1917.

Décédé le 21 novembre 1917.

Décédé le 25 novembre 1917.

Tué le 10 déeembre 1917.

Décédé le 20 décembre 1917.

Tué le 21 décembre 1917.

Tué le 30 décembre 191 7.

Décédé le 10 décembre igi 7.

Décédé le 18 janvier igiS.

Tué le 24 janvier igi8.

Tué le g mars igi8.

Décédé le 21 mars igi8.

Tué le 23 mars igi8.

Décédé le 15 mai 1918.

Tué le- 20 mai igi8.

Tué le 20 mai igi8.

Tué le 2g mai 1918.

Tué le 31 mai 191 8.

Tué le 6 juin 1918.

Tué le 9 juin igi8.

Décédé le g juin 1918.

Tué le 13 juin igi8.

Décédé le 14 juin igi8.

Décédé le 26 juin 1918.

Décédé le 2 juillet 1918.

Tué le 10 juillet igi8.

Décédé le 22 juillet igi8.

Tué le 22 juillet igi8.

Décédé le 22 juillet igi8.

Décédé le 28 juillet igi8.

Tué le 3 août igi8.

Tué le 4 août igi8.

Tué le 4 août igi8.

Tué le 11 août igi8.

Tué le 1 1 août igi8.

Décédé le 11 août 191 8.

Tué le 11 août 1918.

Tué le 11 août igi8.

Tué le 11 août igi8.

Tué le 11 août igi8.

Tué le 11 août igi8.
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NOMS ET PRENOMS

Comte (L.-A.)

Cretel (J.-B.)

Bertrand (M.-A.j.:

Henry (C.-G.-M.-L.)..

Le FÎoch (P.-M.)

Rigon (J.J.)

Brébion (Ch.-M.-J.)...

Boviroullec (Y.)..:

Stéphant (J.) :

Beriot (P.-M.)

Connan (F.-M.)

Le Rest (J.-M.)........

Pétouin (F.)

Morcel (J.-M)

Hutin (E.)

Brunot (F.)

Prat (Y.-M.)

Limousis (M.)

Leblanc (C.-J.-R.)

Jouault (P.)

Sotorra (M. -H. -A.) ....

Robic (J.-M.)

Guiltat (E.-E.)

Dereine (G.-A.)

Debuire (M.)

Bellec (F.-M.)

Boutan (E.-F.)

Maurin (J.)

Bonnan (G.)

Le Bretón (Ch. -M.)..

Ménard (G.-P.).<

Leblanc (O.)

Causse (J.)

Artur (Y.-M.)

Lochou (F.-M.)

Gorvel (P. -F.)

Cudennec (Y.-M.)

Félix (P.-E.)

Poirier (L.-P.-A.)

Tognini (P.-L.)

Lebain (A.-F.)

Lasvignes (L.-E.)

Leroy (R.-R.)

Le Campion (Th.)...

Quéré (Y.)

Lamarque (H.)

Gillet (P.-M.)

Maniabal (P.-M.)

Guéguen (B.-C.)

Perrot (J.-L.)

GRADE

Soldat,

d"

d°

d°

d°

d»

d°

d»

d"

d°

d»

d°

d"

d°

d°

d°

d"

d°

d"

d»

d"

d°

d»

d°

d»

d»

d»

d"

d°

d"

d°

d°

à»

d°

d°

d"

"d°

d»

d"

d"

d°

d°

d°

d°

d"

d°

d»

d"

d°

d°

DATE DU DECES

Tué le il août 1918.

Tué le 11 août 1918.

Tué le 12 août 1918.

Décédé le 13 août 19 18.

Décédé le 13 août 1918.

Tué le 14 août 1918.

Tué le 14 août 1918.

Tué le 15 août 1 g 18 .

Tué le 15 août 191 8.

Décédé le 15 août 1918.

Décédé le 15 août igi8.

Tué le 16 août igiS.

Tué le 16 août igi8.

Tué le 16 août 191 8.

Tué le 16 août 1918.

Tué le 16 août igi8.

Décédé le 17 août igi8.

Tué le 17 août 191,8.

Tué le 17 août 1918.

Décédé le 17 août 1918.

Tué le 18 août igi8.

Tué le 18 août igi8.

Tué le 18 août igiS.

Tué le 18 août igi8.

Tué le 18 août igi8.

Tué le 18 août igi8.

Tué le 18 août igi8.

Décédé le ig août igi8.

Décédé le ig août igi8.

Décédé le 20 août igi8.

Tué le 21 août 1918.

Tué le 21 août 1918.

Tué le 21 août igi8.

Tué le 5 septembre 19 18.

Tué le 6 septembre igi8.

Tué le 6 septembre igi8.

Décédé le 6 septembre igi8

Décédé le 7 septembre igi8

Décédé le 8 septembre igi8

Décédé le 11 septembre igiS

Décédé le 11 septembre igi8

Tué le 11 septembre 1918.

Décédé le 11 septembre 1918

Décédé le u septembre 1918

Décédé le 13 septembre igi8

Décédé le 13 septembre igi8

Décédé le 15 septembre 1918

Décédé le 16 septembre 1918

Décédé le 17 septembre igi8

Décédé le 18 septembre igi8
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NOMS ET PRENOMS

Ville (P.)

Maldes (J.)

Le Gall (Y.)

Daudé (J.)

Cluzel (M.)

Pouyfourcat (J.-L.-L

Lamandé (Y.-M.) ....

Hazé (H.)

Le Bihan (G.-M.)...

Ometz (L.-A.).........

Guénan (E.)

Le Lay (G.)

Le Men (J.-M.)

Laglére (G.-V.)

Hernot (F.)

Chardet (C.-M.)

Leduc (C.)

Le Gall (M. -M. )..,..

Esvan (J.-M.)

Chabanne (J.)

Bourgés (C E.)

Giraud (H.-J.)

Faure (A.)

Cabourdin (F. -G.)...

Rannou (F.-L.-R.) ..

Le Provost (B. )......

Soldat,

d"

d°

d"

d°

d°

do

d°

d°

d°

d°

d°

d"

d"

d"

d°

d°

d°

d"

d°

d°

. d"

d»

d"

d°

d"

DATE DU DÉCÈS

Tué. le 10 octobre 1918

Tué le 10 octobre 1918

Tué le 10 octobre igi8

Tué le 10 octobre igi8

Tué le 10 octobre igi8

Tué le u octobre igi8

Tué le 11 octobre 1918

Tué le 11 octobre 1918

Tué le 12 octobre 1918

Tué le 12 octobre igi8

Tué le 13 octobre igi8

Tué le 14 octobre igi8

Tué le 14 octobre igi8

Tué le 14 octobre 1918

Tué le 14 octobre igi8

Tué le 14 octobre igi8

Tué le 14 octobre 1918

Décédé le 15 octobre ig 18.

Décédé le 15 octobre 1918.

Décédé le 15 octobre 1918.

Décédé le 15 octobre igi8.

Tué le 15 octobre 191 8.

Tué le 19 octobre 1918.

Tué le 2 novembre 1918.

Décédé le 9 novembre 1918.

Décédé le 25 novembre 1918.

Imprimeries Oberthiir, Rennes (1230-20).


